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L'AFFAIRE P!CAPOIL 

l'llE.\lll~llE P.AI\TIE 

C11.1.riTJ1E rn1e:.\lu:11 

Minuit vin gt-cinq so nnaien t au RclTroi de la Clrn.ril&. 
La lun e, dan s son plciu . brill ait a n cie l, éhlou issan lc. 

:'liais le n:>nl sou nia it aYcc furcm·, ag ilanl de gra nd s nuages 
npa11ucs, doul l'cn l!·ccho(]u Cmcnl se mblait un cOmbul dt• 
géanl s fontasliqncs. De temps à nuire ces batailles pas
sa ient devant l'astre des nuits, l'obscurcissant cl \'OÎlanl. 
de ténèbres Je vas te lrap~1.c de Bcllccour. 

Ln place étai t d<-scrlc, balayée par la hourras1111c. Un 
cocher de fiacre, dont le cnrl'ik ha llllil l'a ir de son 11uin-
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tn plcco Hcl,somm cillail s111· son si1'gl', pai s il1l eml'nl. Dernnl 
le corps de ga rde, un ga rdicu de la p.ii x, accro1qJi sur lrs 
marches, donnait dan s l'allitudc d'uu juge qui écout,:: 1111 

avoca l. Pns une lumi li .-c aux fcnl·1 rcs. Quelcp1c chose 
comme une \·ill c morlc. Seul l'ouraga n vi,·ai t , sccoua11l 
a\"Cc frénésie celle néc ropole. 

Ccpc1Ulant, sur le trottoir qui va de la Charité à la ru (l 
Viclor- llugo , un homme marchait , couleur th• muraill<', 
avec iles précautions inns iU•cs chez un va ssanl don t les 
intenti ons sonl pures. Cd homme frù la it les mai son,;, 
profi lant , pour aYanccr san s (,Ire vu, dcs rapitl cs éclipses 
de la lune cl , tluranl leu rs inlN\"a llcs, se dissimulait dan s 
les angles rentrants des portes cochl-rcs. Arri ni dernnt 
ru ne de ces port es, donl uous ne di rons point I<' numl•ro, 
par respect pour Je mur cl e la \'iC 1iri,·L·e , ccl homme s'nr
rt1 1a, violemment ti raillê pnr deux rCsolulions contrairl.'S. 
LOmmc touj ours cc fut ln mau\"a ise ,1 ui l'cmportn. 

Vous eussiez pu le \"O ir, a lors, étre igna nt un tu yau 1\(• 
clesccnlc qui coura it vertica lement le long de la fo i:,ule, 
s'êlèvcr, en s'u itlanl des cou des et des genoux ,à la ltau l.i.: 11r 
du troi siC'mc élnge, oü il s'arrêta. 

L11, accroché au tuya u par lo. seule press ion ,le ses 
j ambes , ce qui l'é\"élait chez lui un e pu issan ce mu scnl a i1·e 
au-dessus de la moyen ne, il lira de sa poche, ,l'ahonl uuc 
paire de tenailles, pui s un diamant de \" ilri cr, en lin une 
pince en acier d\ rn mNrc cn,· iron (l't! longueur cl se mil en 
dc,·o ir de <lê tacher le ,·olct de la fc n,·• trc vois ine. 

Laisser tomber sur le sol, du haut d "un trois il• me é tage, 
celle lourd e pièce J e meuui se rie , à tleux pas d "un pos lc cl,, 
poli ce, e1H été un e imprudence in signe. L' in connu n'y 
songea même point. li plaça le m iel sous l'un ile ses bra s ; 
sous !'nuire, sa pince et ses tenailles, sais il de la main 
gauche ln barre d'appui; <le la d roite,découpa avec le dia
mant nne des vi tres de la fcnf lrc, ouvri t en dedans l'es
pag nolellc et sa uta dans l'appartement ; tou t cela en moin s 
J e temps q ui.! uous n'en a \"ons mi s à l'êc rire. 



l.a pi èce ol1 notre hé l'OS venait de pénélrC'r d'une façon 
s i eantlil-1·e était un e chambre à coucher luxueuseme nt 
Ol l'Hli]éc, tendue clc sntin l,1('11 broché d'or cl cncombl'éc 
d u c (' S mille s in11Lilil és indi spensables à tout npparleme nl 
qui ,•c ul foire quelqu e li gure dans le mon de. Sur la tab le 
de nuil 11ne lampc éla il allumt-c, donlfa lumière , sun,•emenl 
ta misée par un nhat-j ourdc denlelle , caressa it de ses lueurs 
roses le plus mcn ·ci lle11 x ,·isngc de femme blond e 11ui se pùl 
voir à plus ieurs lll )-ri:uni' lrcs aux enviro ns. Lïnconnu 
s'a1·1·l\la dc\"ant le lit oll ce ll e femme reposait, cl pcntlan1 
qn elrpws secondes, ln considéra, les hrns croisés, non pas 
in·cc 1l eux yeux d"honunes, mais a\'CC deux bougies 
Jabl osko ff. 

Toul à coup un sourirn d'une amcrlmne incommensu
rable pli ssa ses ll'ncs l,l l1mcs. • 

- Ah , ncppa ! Ucppa ! murnrnra- l- il enlre ses dents 
st'l"récs, il n'y a que les monlagncs c1ui ne se rcnconll"cnl 
j amais! Folle, Lu dors lrn1up1i llc. Tn t'es fi gu ré c111 'cn mct-
111111 l"s terres cl les mers cu ire mon caclanc cl ln trnhiso n 
111 ::clrnppcrais à la vc 11 gcnn cc de !'assassiné ! lia ! ll a ! lia ! 
fün·c ille-toi, belle du chesse ! Ton heure a s01111 é ! 

Et il lui sais it le b.-a s, c111'il SCl"ra dans l'étau qui était sa 
main. 

lh:pptt ouvrit les yeux. Com me si un resso rt n boudin 
1l'11 11 c force herculéc11 uc l'eùl poussée pnt· dcrril' rc, a,·cc 
une rapi,lité électrique ,~lie se mil sur sou séan t. 

- Luigi ! cria-t-cllc muette de terreur. 
(:C-lui 11u'ellc appelait Luigi , c l qui en réalité se nommoi l 

Benoit , lui làcha la main cl recula d'un pas. 
- Oui, Luigi! ricana-t-il ; Luig i que lu croyai!lit Venise, 

nrnn gé par les crabes et les écrev isses de mer, au foml d ' un 
cmwlctto puant cl obscur! Luig i dont \'OUS pensiez, lo i cl 
ton complice infàmc , vous N rc à jnmnis <léharrnssés en lui 
plantanl un stylet dans le cœur et en le jetant à l'eau apr l>s 
l'a vo ir dépoui llé dn million en or qu'il portail ,laus sa 
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ce inturC' ! Lui g i qui 1·M·icnl 1\ ..:- r,..nfor pour "" n•nµ-(•1· ! En

lcntl s-lu, lluchcsse ! Ce ll e nppnrili on, cc fanl<,m c, cc 
c:rnchemar , c ·es l Luigi. 1p1i \·a r,•1llln~ coup il e coul,'1rn pour 

·coup de couteau. Oni, ma l:e l'pa .tll o rée , lu \·as 111tl111·ir 

dan s la splcnclcur de la jeun esse cl ,l e la bea uté. Fai s la 

dcrnii•rc prii·rc //e;,,,im: ff,1mi,1. /',·,· IJ,1cco ! J e uc sui s point 

un païcu. ,le u'ai pas (•uvic tic 1·c11voycr chez le dial.dc 
rclrou\·e1· Io n Jaco po. l1ric do nc, c l hùk-loi '. 

-Oh! gl'l1ce! l,nigi, l1ul'lait la 111alhcurr•11s(•: gr1icca11 

nom clc no lrC' amour! C(• n·es t pa s moi. c'es t l'anlre! t:'csl 

clic 11ui a mi s le coutc:ni dan s hl m.1in de Jaco po ! f;1•:îce ~ 

- :\ sscz, inte rrompit Luig i . nou s all ons rén: ill i:- r les 
voisins. J e le croy:iis pl11 s1l'cslo rnac. Bt·ppinina ; c1·aill e11rs, 

lu le fai s cl cs mons lt·es d'une chose bie n simple, ma fille: 
c·csl un m o ment dés,115 réa blc il pa;;,;cr, mai s ça ne dure 

pa s . Voyons, so is donc p\11 ,; raî;;o1111.1blc, j e le do nne 

ci1u1 minutes pour faire la paix a\·cc Dieu: pro l11es-cn. 

Il esl pins facil e de comprcnc\rc CJUC ll'cxprimer par des 
mnls, l'trn go issc cl 1\:•po u\·aulc f(lli, dans cc m om ent 

sulenncl, souleva: cnt, cummc les flot s ,l 'une m o:-:·::gilée, le 

se in de \'infortunée Hcppa . Elle cnnnai ssail Lui g i; elle 

a\·ail lu , clans les deux in candc-scc nces qui lui lcnaic nt li eu 

<li· regard s , sa réso lution implacnhl c. D(•scsp~réc, ell e 
reto mba in('rle au milieu du fouillis de den telle qui lui 

servait de lit. 

l'f'ndanl ces cinq minutes de gnicc , Luigi se livrait 

sile11cîcuscmenl à la pl11 s biza1Tt flcs pa11tomi111es. 

Il tira de sa poche , d'abord une ma11ch e tif• déchirée, 

pow·vuc d'1111 boulon dïvoireaux initial es E. I'.; il la posa 

sur le tapis. En suilc , il e n sol'lil un bo ulon de culo tte qu'il 

fil ro ull'r so u;; le secrétaire ; pui s 110 lambea u ,le lircle lleen 

caoutchouc qliÏI plaça sur un fauteuil; e nfin , ,l éployanl un 

frag meut de journal , il eu lirtl une mi•chc de cheveux roux 

qnïl mil de force dam; ln main de la pat1vrc llcppn en lui 
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co mmantlaul , uvcc un gesl e (érocc de les serrer enlre ses 
do igls. 

C1:s pl'Cpnrn tirs in solites terminés, 
- Bcppa, le momcnl_f'S I ,·enu, tlit- il d"11nc vo ix s inis tre. 
En rnya nt Lni g i occupé c1·nnc s i inco mpréhcnsil,le 

for;.on, ll eppa a\'ail en un e lu eur <l 'espoir; un inslnrll clic 
le crut fon. :-:0 11 illu s ion fol courlc. 

De son autre poche, Luig i fit so rlil' un de ces longs 
co uteaux espngno ls 1111·0 11 appelle ,wc<,j,,. a,·ee lesquels 
les Calalnns ont coutume de s"<h·entrer pour ,·idcr leurs 
diffé1·cnd s tl'afînires ou d'amour. li l'onnit , lcnlemcnl, 
posl; mcnt, comnw 1m chirnl'gi cn qui s'a pprête à couper une 
jaml,e ou il pcrcc 1· un abcès; il découHil la poitrine de. 
Ueppa , compla du doigt dans ln chai ,· rose cl palpil.mle 
l'ossah11·c de lïn fo rtnnéc, puis, arri,·é la s ixième côte, il 
dit : 

-C·cs l là ! 
.-\ lors , il posn so us le sein cl'ivoi l'e la poinlc de ln mwaja, 

cl, froi1l cmc11I, l'enfonça jns<pt 'au manche. 
Hcppa poussa un foihlli cri ; le dernier. 
Elle él11 il morl e! 

r.. ·assnssin rcgn rdn sn ,·ictim c in-cc rair salisfoit ' l'•c 
1lonnc une passion vol11plu c11 scmcnl assou\'ic. Le saug 
jaillissait de la blcssul'c c l lomhnil en cascndc sm· le lil 
d'o i1 il s"ép1111 chnil en capricieux méandres jus<111'un plan
cher. Le mi sérabl e lrn\"ilÎl des yeux cc sang cl s·en grisai t. 
Il s'arracha cnlin à celle monstrueuse ivrt•ssl', cl se tlirigcil 

vers la fc1h' lrc. Au moment d'enjamber ln barre d'appui, 
il se ravi sn. Il fallait, pour s'égarer plus st) remcnl, 11uc ln 
juslice criH non à un e vcn gennCc, mais à un ,·o l ; nvcc ln 
pinc111p1ïl nvail apportée, il força un sccrélnirc en bo is ti c 
ros<' , ouvrit lous les tiroirs cl, pùlc-ml~lc, en jcla le con
tenu dans les poches de son pal'llessns noisc llc. 

11 yen avail . hijou x, dinm an ls, hill cls de ba1Hp1c. cl nclinns 
tlu Tlu'.:àlrc Bcll ccour, pour plus de s ix cent mille francs. 
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Le ciel s'étail couvert tout à fnil ; la lune Cpo un1.nl Cc se 
voilait la face. Des rafal es de n~nl agitaient les persiennes 
el faisaient chanter aigr<'mcnl les giro11cllcs mal g rni ssl•cs . 
Tout dan s la nature sembla il conspirer pour fn\" 0 1·i sc r ln 
fuite du meurtrier, qui di sparut par le chemin quïl arnit 
pris pour entrer. 

En un clin d'œil il replaça le carreau , aYcc un art rp1i 
el1l trompé le vitrier le plus exercé, referma la fcm1 lrc cl 
remit le \"Olcl dans ses gonds, puis se laissa g li sscl' le long 
du tuyau de dcscenlejusquc sur le sol. 

Le cocher de fiacre cl le gardien de la paix rl ornwi cnl 
toujours , bercés par les harmo 11 ie>s mo nolon c;; d e \'oura g an. 
Deux chats en délire fai saient ra ge sur 11nc gn111lii•1·c. 
bans la rne Sain!-.losC'ph ll'C'mhlûllail une petite l11mii•rc 
placée sur le dos d'une sorl c de monstre cnlrc\' 11 ,Jans 
l'ombre cl 11ui g1·ondail souJ'(lcmcnl avec nn bruit de 
pompe qui marche. 

Minuit lrcn le-cinq sonnaient au beffroi de la Charitl'. 

Il 

Il n·cst pas un lyonnais clont la mémoire n'ait conse rvé 
le souvenir de la stupeur qui se répandit sm· la \'illc, 
lors11uc, le lcmlcmnin du crime, les journaux npprircnlù la 
population terrifiée c1ue la duchesse de ~lonlc-Calini a mil 
été égorgée dans son lil, en plein <1ual'lic1· IJ C' \l eco11r, lningl 
pas d'un poste <le sergents ile Yi li e. Ln myslf•rc impénélrnhlc 
pla1iait sur les circonstances du meurtre. Ni le co nci erge 
l(U°trne rage de dents avait pourlanl tenu sur pied Ioul e la 
nnil, niJes voisins n'avaient rien entendu ; laporle de l'11p
parlement élail intacte. les ,·olels <l es fcnL1tres, fermés . On se 
perdait en dïoexlricahles conjectures. Cependant des in 
dices relevés par l'instruction et tenus par elle dans le secret 
le plus profond furent publiés Je soir ml'me par toutes les 
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feuill es locales en mèmc temps que par celles de l'aris e[ 
des pays faisanl pal'lic de la Convention postal e. Ln 
duch esse co uchée sur le dos , avec un couteau catalan dans 
le cœ11J' , tenait en Ire ses doigts crispés un e poignée tle che
vcux blond s tirant lrC's fort sur le rouge. Une man chette 
déchirée, muni e d'un boulon aux initiales E. P. trouvée 
sur la descente de lit , allcstail la viYacilé Oc la lultc entre 
\'a ssassin el sa victime. Un fragment de bretelle en caoul
chnuc montrait pérem ptoirement que le pr('.mier de\'a ît 
j ouil' <l'une ccl'lnine obés ité. Un bouton de culoll e, fJUC 

\'œil de lynx du juge d 'instruction élail allé chercher sous 
un meuble , fournissait de précieuses lumières en révélant 
le uom, la rue cl le numéro du tailleur qui habillai! le 
meurtrier. 

L'or cl les bijoux de la duchesse aYaicnl di sparu ; cc 
qui pri:lail ù penser qne le vol n'élait pas élmngcr au 
crime. 

:\nssi la piste fut-elle aisée à lronver. Quaranlc-lrnil 
he111"c s apl'ès l'évènemenl, la \'illc halclantc cl'émolion 
apprcnail, avec 11ne surprise q11i ne le cédait cp1'à so n 
imm ense soulagement, le nom du coupable. 

Au premicr é la ge de la maison où deme11rnil l'info1·L1111 éc 
duch esse de i\lonle-Ca lini, ha bilait un 1·enlir:r d'appareur.c 
ll'atHJuillc nomm é Ernest Picapoil, not_ablc co mm crcnnt 
retiré des affaires après fortune faite dans le co mm erce d<' 
la margarin e. Ve11f d'une femme aca riùlrc q11i s'c': lnil tou
jours refu sée, par cspril de co ntrariété, à lui donn er nn héri
tier ile son nom cl de ses rentes, Picapoil vivait seul avec 
une se rvante d'.\gc mur, dans une aisance qui renclail 
inexpli ca ble chez lui l'idée de s'emparer dn bien <l'aulrni. 
Tons ceu:c fJUÏ connaissaient son caractère bienveillant cl 
naïf, sa bonne fi gure ronde el bfle, son petit ventre 
bcclonnanl cl ses habitudes réguliè'rcs, lui eussent , sa ns 
hési ter, donné le bon Dic_,u sans co nfession. Telle élail 
cependant la duplicité de cc cl'imincl, que le jour oll un 
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commissnirc de police cciol de son échnrpc tri co lore cl 
flanqué de deux agents lui mil la mnin sm le collet en lui 
disanl: " ~lonsicur Picapoil, nu nom de la loi , j e vous 
arrête , "son \·isagc dïnnoccnt prit un e ex press ion d'ahu
rissement qui faillit dêsarmcr le magis tral. Le misl•rahlc 
parut d'abord [)CRscr que le plafo ml venai t de s·crro mlrcr 
sur sa tète; ensuite, aux parol es incohérci1lcs 1p1i l.om
L~rcnl de ses ICn cs, on put comprendre quïl croyait à une 
fumisterie de trois anciens nëgocianls tic ses ami s •111 ï l 
ami\ scandn\cusc mcnl gagnl!s la n~illc nn x dominos. Pui s 
il chercha nuire chose . 11 chcrchcm,il encor<', s i k s 1l cux 
argousins, le sai sissant chacun pal' un lll':u; ne r cussenl 
cnlr;1lul•, épc1·d11 , idi ot , nph,',n c, s1111 s la porté cnch(·re oil 
une ,·o ilure rattenclait , d,111 s larp1 cl\c ses gnr1li l! 11 s le p•Hl S· 
sèrenl i.;omm e un paqul'I lie lin gt! prêpa rê pour la ll'ss Î\"t!. 
Aul our ,lu liacrl' l.1 foule grouillait c l hurla it. Avec IÏn • 
lclligcncc h:1Litnclle des foules, clic réclamait qu ·on 
lg 11c/i,Ji d'abord le malheureux, quille 3 le juger ensuite 
da ns les formes congru es . Françoise, la cui ;; îni i: rc de 
i\l . Picapnil , à laquell e, l'n dépit du grand no mhre de sP.s 
printemps, il élnil attaché par un se ntiment tcnda-c, l'avait 
suivi don s \"escalier en poussant cl cs cris inal"liculés. Elle 
s"aplatil co mme une omelette sur le trottoir , tandis 11uc 
la vo ilure s"C loignnitan galop, accompagnêc par les hu Ces 
de la multitude. 

Liu cp1arl d'heure aprt's, 11. Pi i.;apoil é tait écroué à la 
11risou de Sainl~Joscph. 

Ill 

Le juge d'instruction chargé dn ,, l'affaire Picapoil " 
éloil un pclil homm e maigrelet , loul QS cl loul parchemin , 
haut comme une boite de gc ndu rmc cl malin comme un 
si11gc. Sa rl!!Jutalion J "haLilctë élail proverbiale. 11 
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vous cl êslrnbillail une conscience a\'cc la dcxlérilé du 
pickpocket c1ui (ail un porlc-monnaic, et, quand ses deux 
pclil s ycnx g1·is passanl pnr dessus ses lunelles bleues 
allaicnl s'enfoncer comme deux \'l'Îllcs dan s le profond <les 
àmcs, les plus purs se dcmandaienl en tremblant s ïls 
n·a,·aienl pas qucltp1c homicide oublié à se rcprncher. JI 
11·y antil pas d'exemple cp1·1111 accusé, innoccnl ou COl~

pablc, fùl soi·Li des mains de M. Durasoir sans avoir nvo11é 
son crime. 

~lais il n·es l pas ile rose san s épin<'s; an milieu de ses 
succi:s d'in sln1clion criminelle, M. Durasoir endurait 
comme toul le mond e son pelil supplice in lime. En raison 
ml:mc c\c sa pcrspicaciL(\ noloi1·c, il subissait plus que tout 
autre la pcrsécnlion clc cclocarus partic11li êrcmcnt pénible 
aux hommes de sa charge cl <1u'on nomme le rcportrr. 

Le reporter, c'êlait sa hNc noire, sa clo11lc11r lancinante 
de Lou les les hcnrcs, de l.oulcs les secondes, la vermine qui 
\'ivail acharnée sur son maig1·c COl'ps d'où nul ongncnl 
n'avail jarnnis pu la 1léloge1·. Bien <1ue !:linc(\1·c admirateur 
dn gonvcrncmenl Hahli , quel qnïl fllt, ~L Durasoir ne 
pou\·ail se défendre de trou\' Cr inconséquent un pouvoir 
q11i savait bien réprimer le braconnage et ne lronvall pas 
IC' moyl'll de délrui1·c les r1:porlf'l's. li ne comprenail pns 
que les pal'iemcnls eussent jusqu'ici négligé d'édicter nnc 
loi autori sant lesjug:cs ciïnslrnction à faire guillol.incl' les 
r1•porter:;, hic et 111mc, sur la simple constatation de leur 
idcnlilé. Le reporter le hnntail; venait lui lire1· les pieds 
durant son sommeil. La nuit, quand loul élnil silencieux 
cl somb1·c en son logis, des ricanemenls de ,·eportu~· invi
sibles cl impalpables volligcaicnl dans l'air nu tour de l11i. 
On ne saul'ait allribucr 1p1 'à cette incessa nte obst'ssion du 
reporter la maigreur inex primable dont jouissait M. Du-
rasoi1·. 

L'affaire Picnpoil devait (1 1.rc pour M. Durasoir le pié
destal d'un nuuvcau triomphe, comme la source de pcl'sé-
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culions nouvelles. Aussi, le jour lixé ponl' le p1·ernicr 

interrogatoire de l'inculpé, prit-il des mesures cxccpl ion
ncllcs en vue de dérouler les l'cporters affriand és par celle 
cause passionnanle. En homme profondément Ycrsé dans 
la connaissance du cœnr humain, il cul soin de révéler it 
Madame Durasoir au milieu des épanchemen ts de l'oreiller 
el sous le secret il' plus absolu, que \ïnterrogatoirc de 
l'accusé au rail lieu le lcndcn1ni n mardi à 2 he11rcs de rclcYéc. 
li savait bien qncdès huit heures du matin, en commandant 
le marché à sn cu isin ière, Madame Du rasoir ne manquerait 
pas de confier àGotte, sous le ml•mc sceau , le même secret; 
il savait aussi qu'à ncnf heures, pcndanl que '.\lndamc Du
rasoir metlrail ses papilloltes, un cu ira ssie r , de la2° llu t" 
du 2ï• viendruit prendre dan s la cuisine un bouillon 
prl!lcvé par Gotle sur le pot-au-feu . Le cordon hl eu s·<'m
presscr.iit de faire à son tour celle confidence au militaire; 
et comme il samit enfin, car il savait tout, cc modl!\e (\es 
juges d'instruction. que le cuirassier n"élail aulre qu'un 
gentleman très civj] chargé par l"Et,,ifo de la G11i//utii:rl' 

de renseigner celle feuille pcr f,u et 11efas, ff1t-cc au prix 
de \"innocence de Golte, sm· les secrets de lïnslruclion 
Picapoil, il était bien s1lr que celle fois le 1·eporlagc en 
serait pour sa coude hon le. 

Cf' fut donc en se frottant les mains el le sourire du sa r
casme sur les lèvres que, su 1·le conp<le 9 heures du malin, 
'.\(. Durnsoir, le cache-nez monté jusqu'aux yeux cl le 
chapeau enfoncé juS1:1u·aux ore ille:;, tlescellllil qualn• i, 
quatre l'escalier <le service cl alla se blollir, portières cl 

rideaux fermés, dans un fiacre qui l"altcndail au fond clc la 
cour. 

- Où faut-il vous conduire, bourgeois'! demanda le 
cocher, d'une voix dont le cris lai semb lai l 11:gCremenl f(,Jé 
parles apéritifs . 

- Au Parc, répon<liL M. Pica poil en déguisant la sienne; 
à la cage des uurs. 
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Le cocher cul un sonbresanl immédialemP.nl réprimé 
mai s qui n' échappa poinl h l'u:il perspicace de 1\1. Pica poil. 
Le nez du cocher lni semblait plus rQnge que nature el sa 
harhe lrop noire ne laissa il point de lui inspirer quelque 
in1111iélmle. 

- C'est 1p1e , bom·geois, i·ep ril le cocher, figurez-vous 
q11 e l'héh11s ( Phébus c·esl mon che\'lll de droite) a pel'rlu 
1111 fe1· en venn nt ici. .l e complais le mene r fcn·e1· rnc du 
lheuf, dcrriè1·e le Palais-de-Justice; jamais celte satanée 
h,~tc n'im ju ;;<1u"au Pnrc en pareil état. 

M. l)masoir n'étail pas de cenx qu'on rase. 
- ,l'en suis navré, clil-il; mais je vais me promener au 

Parc cl non ailleurs. Voici cinqnanle centimes pour le 
d{·placemenl; je vais me pourvoir d'une antre voiture. 

- C:'est bon! C'est bon! riposta le cocher en montant 
pri~cipilnmment s111· son siège . Il ne sera pas clit que Phébus 
n11rn craché sur nn e course, pourun pied sans soulier. ilue, 
l'hébw;! Huc, la Blonde! 

Et le fiacre jaune pnl'lit à fond de train . 

Celle allure insolite augmenta encore les appréhensions 
ile l'II. Durasoir. Il !ni sem blait décidément avoir YU la 
'1'1c de ce cocher dans le faux-col <le cpwlqu'un qui travail
lait pour la $f'11tùiclle de la Croix-llousse; c'était peut-Mre 
une idée; mais il n'en jugea pas moins prudent de 
s·obse1·ver. 

Arrivé devant la cage de i\larlin , il descendit, payn la 
co urse, acheta un e orange qu'il distribua aux ours el un 
petit pain qu'en flânant il émietta aux canards. Puis, les 
mains derrière le clos comme un militaire. non gradé qui 
snil les bonnes, il s'en alla, de son petit pas de flàneur, du 
c1Hé clc la gare des firollenux. li avnil vu qnc le fincrejaunc 
le suivait à distance. A1..-i\·é à ln gare, hrnsc1uement il entra 
dans ln salle des Pas-Perdus, pri( un billet pour l\liribel, 
passa s nr le lrolloir, vint en se dissirnnlant ressorlir par 
la barrière du passnge à niveau cl sauta dans le tramway 
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de Perrache qui passait. \ïngt minutes ap ri•s , il fnrn chissail 
le seuil dn Palais-de-Justice. 

- Ou f ! s·cxclama-1-il en passanl les man ches de sn robe. 
Quelle diabolique existence. El pns ile loi. mon Dieu! pns 
une panne pclilc ltl i de rien du tout qui pcnnc llc de se 
del,a rrasscr de celle cngf!:mcc? ~I. U'plumé, j e vous le ilis 
en ,·ërité, les bases de l"ordrc social oscîllcnl ; rien n ·es t 
(>lus respecté ; llnstniction cllc-1111\mc es t conspuêc ! J 'a i 
pu celle fois encore échapper à l'un de ces brigand s qu e la 
puclcur, M. Lcplumé, m·cmpl•chc d'appdcr par leur n o m : 
mnis j 'ai pl'rdu là lrf> nlc bonnes minull's; lu\lons-nous de 
les rattraper pendant que nous somm es à l'abri d e leur 
curios ité malsaine. C'est à dcnx hcuri•s seul ement quïl s 
se déchain cronl: mais gnlcc il Di l.'u , ils ne lroun.•ro nl pas 
leur \' ictimc. Un bon tour, )1 . t cpl umé ~ Allon,,: , dé pl•chon s '. 

Affaire Picapoil ! Gcndarmc, introclui sl'Z 1·iuc11l11ë! 
Pcmlnnl cc monologue entrecou pé tlïntcrjcdions lro p 

na tu rnfülcs pour lrotl\'cr leur place ici. :\1. Lc ph11né 
grcflicr; courhC sur S'l lablc. le fro nt snr sn main , gra ll ai l 
furi cuscmcnl son papier timhrê co ntrairement it ses lrnhi
tuclcs pacilitj11cs. Le gendarme lui , rc)fardait ilans la ru e en 
lambo urinaul snr les vitres un r- romance sa ns paroles. A lu 
\' UC tic ces agissements innsi lês, 1111 soupçon lran:rsa 
comme une fü1che ln cen·el\c de )l. Durnsoir. 

- )l. Lcplnme, passc1;-moi la ci ta tion, dil - il en r<'ga r
danl li xcmcnl son grenier 

Le grefli cr lo11 r1put le dos se mil à fourrage r dans ses 
paperasses avec nue activit(' féb ril e. 

- Qui èles-,·ous, monsieur, s'écria tout à coup )1. Du
rasoir en se dressant sur ses petites pallesa \'cc le s manp1c~ 
de la plus violen te indignation. o·oi1 vo ns es l , ·cnu c celle 
audace de profaner, par une criminelle superche ri e, le sanc
luairc de la justice? Sortez! cl rendez gràcc au ciel •le cc que 
je ne vous fai s 11oiut conduire de cc pas au pclil parquet : 
Gendarme , accompagnez muusit>ur ! 
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.\1. Lf> pl urnli , 011 plul(II. a\rlhur linhouillnnl, r r,dncteu r 
du No1w1•//istc fi,. Villr11rba1111,:, ca r c·é111it lni, se leva avec 
Ill lc11l c11r command ée, 1•ar la di gnité profession nelle, 
sa lun ~I. Durnsoi r , en homme du monde <JUÎ prend congé 
après nu e \'Îs itc de 1ligcslio n, cl sui,·il le gc nd nrmc. 

En nH~lll C lemps <1u e le 1·cprésenlnnl de la force publiquC' 
,·cnlrail majestueux, dan s le cabi net du juge , arri va it 
comm e 1111 nérol ilhe, cssou fllé, hnlclanl , noyé tians sa 
lra n,;pirali nn . le \' rni Lcpl umé 11ui , ponr ln prcmil'rc foii
d,· pu i,; ln· uli• deux ans, p1·c11ail so n service , c- 11 ,·clan! il e 
tJt1ara11l c-c i11r1 min11lcs . 

- Qu'r-s l-cc à dire, i\l. Leplum é, s'écri e )1. Durasoi1· , 
suffoq ué pnr la co l(•re. et 1p1ellc es l celle comédie? Uu 
faux gn·ffi er se glissa 11 l da ns le ca bine t du juge d'instruc
tion ? Est-ce 1111e nons a ll ons jouer r opérell e ici, ri1ainte-
11aut ! J e suis méconten t. M. Lep lurné ; fo l'l mécontent 
e t j'cxamim:!rn i lu 11ucslion de sa mir si j e ne dois poi nl 
sév ir .. 

- ll éla s ! i\J. le juge .. 
- Taise:r.-vous .. \1. Lcpl11mé; l'heure n·est poin t pro-

pi ce aux juslili calions. Songeons d'abord :m x a ffai res 
,le la jusli cc ; nous nous e xpliquerons ap1·ès. Gen darmes. 
iulrotluisrz l'i11culpt:. 

M. Durnso ir se, recueillit un momenl po11r se rassé-

1•é nc1· cl se préparer à l'acco mpli ssern cnl de l'uno cles plus 
imporlanlcs mi ss ions donl il cû l élé jamais chargé. Ln 
po rte se rOU\'f 1l et l'infortu né Picapo,1 entra. 

M. Du rnsoi r le considél'a duranl 11uelqucs secondes 
avec so n œi l investigateur ; ((IIClqucs secondes seu lement, 
qui lui surfi re nt pour lire sur le fronl de cc grand cou
pa ble Ioules les circo nstan ces (\e son crime. i\l . Durasoi1· 
lcnail son homme; cc ne fol pl us cll's cc moment qu·une 
souris ,lans ks gl'ifîcs d 'un chat. 

- Asscyez-,,ous, prononçn-L-il avec un geste auguste. 
Picnpoil s·nlmllil plul til '(IIÏI ne s·ass il sm· sn chaise, 

Lïnbwroga loirc com mr-uçn. 
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- Commcnl ,·ous uommcz-,·ous ·? 

- Picapoil , Ernest. 
- Votre profession '? 

- Négociant en produits alimentaires. 
-Volreùgc? 
- Soixante ans el qucl11ues heures. 
- Où élicz-Yous il y a dix mois , tians ln nuil clu ·l~j avril 

à minuit ,·ingt-cinq minutes du malin ·? 

- A minuit vingl-cinq ? ... ~Ion Dieu, .\l011:-icur ]P juge, 
malgrl' lonl mon Lou ,·011\oir je 1w sa111·ai s ],, din1 d 'une 

fuçnn pr\'cisc; je ne me s011,·icns plu s tlis li11cl c n1 e11l. 
- Vou s ne ,·ous souvenez plus·? fort l1il'11 : éc1·i,·cz. 

~I. Leplumé, que lïnculpé ùéclarl! ne plu s s \•u SOU\"cnir. 
lis disent tous cela ces mc:.sieu rs. l'asso ns .. 

- l'arclon, Monsieur, interrompit précipilammcnl l'ica
poil ; j"- ne p11i s dire,ileslnaioùj"é lai s àmin111l \"ingt-c inq ; 
fai la mémoire un peu courte , mais à mi11uil \·iugl par 

exemple .. 

-Trt'.!Yc dc \'Crhiage , inculpé '. ... llnc s·agil pas rie savoi1· 
cc que vous faisi cl le 13 avril à minuit \·îngl mi1111lcs , mai;. 
cc que YOUS faisiez à minuit Yingt-cinq, cc ip1i es t Lien 
différent. Vous ne \·oulcz pas le dire "! So it; .\lessicurs les 

jurés apprccicronl. Rcconnaissez-\·o us ce Loulou th• 
culotte'! 

- J'ayouc , )lousieurlc juge, n·avoir jamais pr1\lé 1111 'une 
nllcnlion dislrailc aux houlons clc mes culolles; le plus 
sou\'cnt c·cst par un geste machinal, j'ose rai même ,lire 
inslinclif, que j'y allachc mes brclcll cs. Il m"csl tlonc for! 
difficile ... 

- Inculpé ,Yous persistez dans votre sys!Pme d"ntlcrmoi c 
mcnls et de dénégations. C"csl bien. Cc hou ton cstco ntrci 

vous un Lémoignage accahlanl; \"Ous ne le reconnaissez 
pas '! A merveille ! \'ous cx pli11uerel cela ù )lcssicun; les 
jurés . El celle manchette avec boulon à voire chiffre? vou s 

ne la reconnaissez pas non plus, sans doute~ 
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Picapoil pl'il le boulon cl l'c:rnmina curÎC'uscmenl. 
- S1, dit- il, 1ffec cn lme ; E. I'. Ecl ganl Papilloo ;cesontles 

i11iliales de l'horloger qui moule les pendules clc ma mai
son .. Je m e souYicns pa1foilemenl lui avoil' vu ces bou
lons. li a toujours so in de poser ses manchettes sur la 
cheminée quand il se lin·c à l'exercice de sa prnfcss ion ; 
c'osl une manie .. . 

- Assez, Mons ieur, s 'écria le juge i1..-1lé ; ccsscz cl e cher
cher 11 éga1·c1· les rechel'ches de la justice. Vous n'y par
,·icndJ'c1. pas. El cc morceau il e journal, ajonlnit-il a,·ec 
de;; 1;cl at.s de ,·o ix tri omphants ; cc fragm cnl du Salut 
pul,/ic du 13 aHil trouv é tians la chnmbt·e du crime? 
Et ccl aulrn frngm cnt, de la même dnlc , qui s 'adapte 
exact ement au premier; celui-là , ramassé sur le lrolloir 
situ ci au dessous de l'une de ,·os fcm\ lres? Cc journal 
co nsc rrnlc111· t•s l- il celui d'Edouard Jlnpillon dont les idées 
radi cales sont connues à Lyon tic tout un chacun?, .. 

",f>.:-C 
;r, { 

\1 -:: 
_11 ', :,, _11/J 

Au moment 0L1 le malh curcu :c Picapoil allo.il ouvrir la 
bouche pour pnrcr ce lle bol.le inalhmdnc, un brnit terrible 
se fil cnlcndrc dans le co rridor; la porte s'ounil U\'Cc 
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fracas cl nn seco nd gr1ulnrnH' , l'II ll'll ll C' d·{,c11rîc. lil'brnilh\ 
la mou i- lnchc hériss(>c, la face écii rlntc sr 1m:ci pil a sur le 
premier gen darme et le sn isissa nl nu coll r t. s\:c ria: 

~ Ah! canaille ! Ah! propre /1 rien! Tu YCllX m e fni rr 
casser, ma1n·ais pCkin cle deux i;ous ! '.\l a is jt• le tic n:,;cl n<rn .:i 
allons en découd re. Descend s ;w<'c moi. fl·igna nl ~ JI' ,u ·cu 
,·ais ter .. . .. un coup de latte cl n11 I tu nïra ,-; pa:,; I<' ,·a nh•r :1 
ln bonne nmir ! Allons, arche. cn1p11l r '. .... 

- ~ilence, gendarme. interrn111pi t '.\I. D11rasnir . t•l ••-.: pli

'lnez-vnus. 

- Monsieur le Juge. rnici la chose; vous nl\ l'z ,·n ir !l i 
je n·a i pns le droit de mange r le nez il cc paroi ssien lit. -
l1our lors, j"allais prend re mon sen·ice cc matin. 1111 :rn cl je 
rencontre dnns la rue cc pas-grand-chose ljlli me racci-nchi• 
en me disan t 11uïl est mon pays, quï l arri,·c du ,· illage el 
1111e ranchdle ra charge de 111 ·apporler ,li x franc,;. Fau l 
,·ous dire, Monsieur le Juge, r111e F:m chcll e .. . :\lais suflil • 
Donc nous ren trons an Uar, clans l'arril!re-bo11 li11ue ponr 
Mru plus lranc1uilles. Il pa~·e un e tou rnCec l pnis un c ;m in•. 
el pui s une troisil'me. J "arnîs u n quart t1 ·hc111·C' devan t moi , 
il se met ù me conter des hi slnircs. à me pa ye r ile ,; lo11r
nées, si bien que, de fil l'i\ 11iguill <• , jl' me sui s r~,·cilU:, il n·y 
a pas di:< minutes, saur le respect •111 (' j e ,lois à l.1 j usticf' , 
nu comme u1ner. Cc gueux m·a,•a itdCpouillCde pi ed eu cap 
de mes hab ils en me laissan t les s iens o i1 je 11 ·ai jamais pu 
entrer. li a fa llu que le garçon du mastror1uc t aille mr 
chercher à ln caserne mes snbo ls e t ma \"Cslc d'Ccuric .. 
Ah ! mau\"a is ga lopi n, tu rue la pnîeras plus ch c1· 1p1 ·nu 
marchtl,ou je ne m·appclle pl us Grospurin. 

- Monsieu r, dit au faux genda rme le juge exas péré, j C' 
su is las de ces lo ursd c funambules. J e dois fai re un exe m1)le. 
Gendarme! ... Vous, le nai gend arme , saisissez :\lonsicur 
cl le co ndui sci.au dépôt. J'a\"Îscrai il srm,·cgardcr la dig nilt~ 

de l'Jnstn1 ction compromise par ces fomi slcrics . 
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- Je proles le ! s'éc1·ia le pscuclo-gcnclarmc en jrlnnl bas 
sa moustache cl so n lricol'lle. Au nom de la presse ou trag{,c 
dan s ma pcrso11nc, je proteste con tre cet a llcnlal. J e \'Ous 
suis, gendarme ! Conduisez-moi dans les cachols; chargez
moi de fors. J 'en appellerai au gntnd Public. Le monde 
civilisé npp1·cndrn demain nv cc incligrrnlion tJII C le rédac
teur du /l/1,tl'C tic Veni:isicu:c a été martyri sé pour nvoi1· fait 
so n devoir. li saura co mm ent les représcntnnts du qua
lriCmc pouvo ir 1.lc l'Etat sonl Imités en pleine démocratie. 
Juge d ' ins lruction ! Voire arl1ilrairc sera dé ,•oi lé; ,·otrc 
norn sern cloué au pilori, ,·o tl'e répnlution lrnlnéc su r la 
claie; mon s11pplice sern vengé! 

El il sor lil , haulnin, suivi du vrai gendarme. 
:\L Dumso ir ,·oulul parl er; mais la voix !ni 1·csla nu 

gos ier: Vox /aucilms lue.,·it. La fureur lui avail coupé ln 
parole. 

- Ah! zut, alors , dil à so n tonr l'inculpé c1u'on avait 
oublié clans la hagnl'l'c cl qui, pendant cc dialogue, roulait 
paisiblcmcnl une cign1·clle. Si J'ln s\ruclion tombe clans 
ses boites, plus besoin tic moi ici. Bonsoir la compagnie. 
Je tlCvissc. 

- li s'évade, s'écria M. Durnsoirépcrdu, n,·cc les rcslcs 
11\mc \'olx qui lombc et d'1111c nl'Clcur qui s'é teint. Gcn
clnrmc ! Huiss ier ! Leplumé ! Coul'ez ! Qu'on le snisisse ! 
Qu'on le r:1:11ênc morl ou \'Îf ! Vous m'en l'épondez sur 
\'Olrc tète! .. 

- Calmez-vous , i\Jonsicur le Juge, dit l'inculpé en s'ar
ri'lanl sur le pas de 13 porte. Voire Picapoil est en st\ relé, 
à Saint-Joseph d'où on vousl"nmêncrn loulà l11curc. Vous 
:n-il'z simplement ou hlié de donner contre-ordre là-bas en 
changeant , pou1· échappe!' à ces gueux de joui-nnlistcs, 
l11 curc de l'inlc1·rogatoirc. Cclu ne vous a pas 1•(:ussi. Celui 
1111c vous avez interrogé au lieu et place de Picapoi l, a,·cc 
nn c hicn,•cill:mcc dont il co nsc rvcrn toujours le souven ir 
ullcnd,·i, n'a ,•oulu que se pmcurel' un lai ssez-passer pour 
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se rnpprocher de vous. lngl'al Dumso ir ! vous J'en rt'com
pcnscz bien mal.. 

- :\lais, Don Dieu , qui t'·l cs-vou s donc'? hu.-la le Juge 
avec cc qui lui rcs lail de souflle. 

- Le llé1laclcur judiciaire de la Rewr r/11 Go111·y11i//011-
11ais, répondit lïnconnu en salnanl tffeC di s li11 cti on, cl il 
sodil. 

Le déplorable Durasoir tomba inanimé dans les bras de 
Lcplumé. · 

On appri t au courant dl'.' la i:.oiréc qu e lï11 s ln1 cli on d<' 

l'.ilfai rc P icapo il avait dù {·Ire suspcn1luf', :'Il. Dura~nil' 
ayant élC atteint dans la matinée 1.l'unc allaquc 11'apo plt• xil'. 

(/.ttsllÎll' ti 1111 1111méro 'Jlli 111• p•v·11î(rf/ prr,l11d,lrme11f Jl"S- ) 



POE S II! D'UN PHILOLOG UE 

LA. MliTATHliSE 

A Gérôme COQUARD 
De l',\cn•l~mlo <lu Gour;;culllon 

~laccllc avail appris u que c'csl qu e syndérèsc ", 
No us dit le bon ll ég nic1· 1m ses lrès doclcs vers: 
:'ll'auricz-vons poinl nppl'is qu e c'csl que mélalhè'sC'. "! 

Il 

C'est le nom donné pal' tics cerveaux à l'envers 
Pour lrnnsposilion de lc llrc, en phonétique. 
Ainsi fi gu rez-vous que \'une s'en vn VC'rs 

Ill 

L'autre, snutanl, par tour subtil de gymnnsti1111c, 
Pul' dessus sa voisine, et réc iproqucmcnl , 
L'autre sautant vers l'une . En foi philologitll~t' , 
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· IV 

c·esl certain. - De m~mc, à rN•• régiment, 
\'oil•on mo11sicur un lcl, aYcc tel, de l'X•• . 
Perm uler, sans donner raison du changement : 

\' 

Snfnl qu'il oit amie au dépùl , on qu'il aime 
:\lieux l'un des numéros. - Ur. des sons frappant l'air 
Qui, de Rome à '.\lai.lrid , composent le phont•mc 

VI 

Roman, le plus facile à permuter, c·csl rn. 
,\ Iou le ri'gl c il faut la prctn·e SOU\'et·ainc: 
- So it. - Dic:i: n'en peut olîrir un exe mple plus clair 

Yll 

Que le mien. - Je pouvai s aYoir une quinza inci 
D°ans. Tendre, \'Ons pensez. Or il est qu\m beau soi r, 
Amour , en souriant , m'assit prl-s de ma reine. 

VIII 

C'était une pudique enfant ; le sourci l noir 
Sur un œil bleu; montranl la gr;icc ,1u i transporte 
El subjugue les cœurs, sans même le savo ir. 
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IX, 

Aujourd'hui, vieille cl loidc ù. fai1·e peur; n'importe: 
- . .\ux caries, en fornillc, on jouait. Nous étions 
(Je m·y revois ) placés vi s-il-,,is de la porte. 

X 

Qni pourrait vous redire, ô mes émotions , 
Lors1p1e pom don11 cr l'as, un de ses doigts de roses 
fl'ùlail le mien! Perdu, fa mis des \'isions 

XI 

.. \ momir ! - Ur , rnilà que , devisant de choses 
Et 11'.rnlres, je ne sais comme le grand Cyrus 
Fut mi s snr le lapis, el ses !rails grnnclio;;cs 

Et rem pire du i\fi\clc cl tin Perse. Au chorus, 
.le \'oulns me mêler, durant un inlcl'mèclc, 
Quand, de 111 mélalhè'se éprnuvanl le virus, 

Xlll 

J'ôtais une 1· au Perse, cl la donnais au 1\lè'de ! '. 

PUITSrELli. 

fil 
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DE Ll"G /Jf "NUJI 

rS11 ite1 

X,1s prl·1 lêccssc11r.~. 110 11s le rcgrc llo ns (lCIIII' c 11 x , n 'o nt 

pa;; ,m \"o ir lou l ce la ; lï nscriplio n , quï lsonl mal lmduil c, 
para i! a\·o i1· ali !,:O l'hê leur a llcnlio n tout cnlic' rc. Ce lle in
sc1·i11lio 11 se co 111posc d11 mot n :1.1 t.1TEll placél'.n grn 11 1\scarnc
tèrcs dn11 s le h1111L de la m éda ill e c l de deux frng nwnls clr. 
mols : Ol'T C' l .\ Vl pincés vcl'li cnl cm cnl dc rrit'irc lc pni-so11nag!l 

drnpé : si nous e n jugeons par la place qu e les pl is p1·n 
lmh\cs 1111 n\ lcmcnt paraissc11L laisser, le premier de cr.s 
mnl s Lro 111p1és po nvni l Nrn assez long ou pouvn il Nl'c 

nccompngné tl'uu second mol fo rmé de qu elqu es lcllrcs 
scul cmcnl. Le deuxi ème mo l tronqu é se lcnninc par un 1 

011 par le jn1ubagc d'une lcllrc inco mplète: et cc deuxième 
m o l derni l èll'e lrt'>s co u ri. 

:\ous insis tons sur r obscr va tion c1ue no us \'enons cl e 
i.ou ligner ne serait-ce que poul' ré futer en passa nt l'er!'eur 

dan s laqncll c est to mbé un ém inent archéologue de Cré
mi cnx (Crémieux, du vieux frança is Cré-mie: Incrédule). 

CL' l éncrgi1p1c so utien des pl'élcnlio ns dn11phino iscs a crn 
voir tia ns lrs deux personnages de no tre 11\l\dnill on (de 
tell es c rTe nr;, ne so nt mn lhcu rc uscmcnl pas rarC's e n nrchéo
lo;.; ic) T,·i p lo li• m c oITran l dcsf pis it Cë1·1'•s (! !) pou I' ln rc mcrcir r 
ile lui a\'u i1· c nsc ig m'; rngric111lu1·c cl l'cng1·niss<'menl de 
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la ,,o\nil\(' . .. l'oiseau ne pom·nnl l·lr(' à sl's ycus qu e I(' 
volatile nnlionnl, )(' pir111e-e1Hc1·rc 1111 nil g ai1•f' , suinml la 
chnrrue pour exterminer les insectes ou ]1, ur lan·è;; c l \' ,,n 
tronqué devenant ou AVU.Rn:s (qui a so in des dindo ns) ou 
AVELI.O j'a rrache , sous-entendu d('s épis exc(' ll cn ls . (.-t a //o 
a donnê pnr ja,·el\o j acel/e ( 1) par la nulm c for mati on ru s
tique, spéciale à nos contrées, 11ni ,fl11·rlml a fait ï lu:rl,a 
puis gube.) 

Mais ces deux mols A,u1111:s e t An :1.1.0 sont tro p lo11 gs 
pour la place à occuper c l il en es l ile m ,l m c tL, n:x .,, r a
vo ine donl on fait la pâtée pour e ngraisser les tlir11h•s , tl"oll 
esl venue l' expression si profoml éui cnl phil oso p!1iq11 c cl s i 
souvent mal orthographiée, il ade f ttt·ê1w. Espre:-sion em
ployée par les croupiers à pro po;. tlcs heureux t\'1111 j our 

},. qui pour un moment tout semble rcussir. 

Lorsque ce fragment de poterie 11ui po rl P- les deux in sc ri1>
tions verticales trorn1u ées Ol'T.. . . n·é lail pas encore 
co nnu , nos confrères supposèrenl que Pla11 cus, le perso n
nage drnpé disail fELICITEK « r1fi11 que s011 offrande p 1U 
porter bo11/iwr; » non pas , nous nous hâlons de le tlirc 
quïlscusscnl le moins du momi e cm·ic d 'appuycr à cc pro
pos sur une croyance popul aire fort e ment enracinée sur 
laqucllc nousn'insislcrons pas. Pauncsa mis , ils 11e conn ais• 
saienl pas comme nous les pa rlieula rités de l'offruntl c. 

Aelucllcmcnt :\1. Allmcr , 1111i repousse s i énerg 11111cm <> nl 
le 01s PA.TU , le dieu Lt:Gli présenté po ur la prcmi i·rc foi s 

aux Lyonnais par d'Arliois de Jubain vill e YOil Pla ncus {.!) 
lcn anl d'un e main la /ex, (la lo i de fondation ) (:J ) cl clc 
l'autre une offrande, saluer par oplime, a t·r: (salut le m e il

leur), cc personnage 011 qui répond Felicilf'I' et 11 c peul , 
scion lui , t'.l tre que cc génie de la citê lcuanl la hnstc des 

(1) Littré fait yenir jn~elle du lalin Co11ulH, poignl!e .. (!) 
('.!) Yoi r notre planche. 
1.:I) Lyon-Rc·r uc 1< :mnëe pag,• ZIH, 
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ili vinil{•s bien fai san les. (Le eoi·hcau n 'é tanl lànvee ln corne 
(\ 'ahornlan cc, allrilrnl de Cupia, que pour préci ser de <J11cll e 
cité il s 'n g il. ) 

1111011 s semble , qu e M . . -\llmcl' dcnnit se m ontrer hon 
p1·i11 cc cl ac1.:onlcr il .M. J 'Arb ois de .Jnbainvillc <JUC le per
sonnage ne peul 1·appcle l' le Lug•J de l 'ancienne hourgatl e 
ce ltiqu e lransformé peu iL peu en génie Lutélnire d "unc cit é 
romaine nwi s aya nl néanmoins gal'(l 1i, comme l'artis te du 
2• sil:c\e le montre clairemcnl, qudque ch ose de sa sau
vng,,1·ic prc111ii•1·c. 

Un Ici mélange n'est pas foit pour ~tonner, de tels 
avatars ne soul pns san s exemples; les Homains ·savnienl 
s i bi eu ménage r Ioules choses lo i-sq ue leur inlérN était en 

j eu. 
Pour uons, :mimés de sentiments plus doux <1uc ln géné

ral il{: ile nos co uf1·i•rcs, nous ne nous choquerions pas s i 
qu d ip!C parti san de la légc udc tic Clilophon voyait 1lans le 
pcl'so 111111ge 1lrnpé Nomorns (habile clans l'a rt des angul'CS 
co mm e lï11 si 1111 e Plula 1·q11 e), fai sant, le hùton a11g11n1\ à la 
main, 1111 e 0IT1·11 11(\e up1·~s \'approbation que les corbeaux 
1l o unc'•rent à l"emplaccm cn l de la ville future. 1 

Le g1·n veur pou vait bien rnppclc1· une v ieille légc ncle 
po:11· chnl ouill er douce ment les fil s de famill es anciennes, 
allachécs aux vicnx us c l (rarchéol og ie étant alors dans 
l'enfance) co mmclfrc l'anachronisme 11ui pince ln corne 
tt·abondancc de Copia dan s la main d 'un génie parian! i\ 

Nomorn s. 
L'in sc riptio n vcrlicale serait alors soit optimc (lvis, heu

reux augure, so it optavit auü ou oplavcl'(t/ avis, l'oi seau a 
choisi, l'o iseau ayant choisi, cl nous sc1·ion~ tenté d'aj outer, 
ne fùt-cc (JUC pour mc llre un baume sur les bl essures faites 
pal' le baron Huvcral aux pauvres clitoph onophil es ,que 
notre mot fran çais : Acis vicnl de \'avis latin i\ ca use de C<' I 
oiseau si hon donnctu· de bous conseils ( ~ ). 

( IJ l.itlrû fait venir a.vis de visum ce qui csl ,·u, cc qui 
scmh lc .. '! 



GG ns,·mt Dli GOlinGUILLOl\N o\ lS 

Jlalhcurcnscmcnt. noire oisran esl un e hl'cassc. Aban 
donnons cl one les suppositions bicnq~ill anl es qui précè dm1\ 
cl recherchons, comme c'est noire dcn"l îr , s i nos perso n
nages cl nos in scripti ons s'acco rdent. cxacl cmcnl a\' eC cc 
que nous avons jusquïci découvc rl. 

Toul d'abord rejetons bien ,·il e, (unln• i111lul gc nrc n(' 
pou,·anl aller jusqnc-lil. ). !"opinion fal o llt' .r11n ami gour
mand qnc le mol dC' hêca,:sc alîriole cl qni. dau ,; opti,um 
aeix, ne peul \'OÏL" 1 11 'rxce/le11/ oÎ,"'""• so11I C' na11I monli cus 
que la hL:le est pl rmll•c sur lt>s trn lfos cpii lui n1 nl s i bien c l 
qu e Pl ancus, tcnanl une fii1l e de cha mpag ne (eo nllllt' il 
convient un jour de b:.pE·meJ. cél MJrc la fnn ,l a lîon de la 
ville loul en fêlicilaut le dieu de la cui sine lyo unai sr, nu 
dernn t ses fourneaux , la broche <l 'un e main cl le desse rt (i<' 

l"aulrc. 

Pnis sans tliscule1· si cc personnage coitTI· d'un e com·orm l' 
muml c est le génie ile la cité aYcC 011 sa11 s lrncl',; ile Lugnl', 
nous nous dcmandcrnns s1 cc 1p1ÏI li r nl uc scr;iil, pas ln 
to ise !l'alor3 dont .la lra \'<' r5t· fo,·éc au plu !i h:1111 , (m· iez
\'Ous rema rc1ué cell e lra\'<' rse '?) mon lrerail la g rand eur· 
des trava ux .:iccomplis a,·ec un minimum de <l ép<' nscs qnc 
symboli se hcurcusemcnt. (nous en nppC' lons à tous ceux qni 
ont fai t hMir) le tout petit mémoire c\'cnlrèprcncur qu e le 
bon Pl ancus présente d'un air nrnll cslc . 

Enfin , nos co nvictions se motlili ant à mesure que nos 
argumen\::; , se M,·eloppent , le mol de génie cl \ïcl l'e dC' 
lrarn u:,; opérant aussi. nous nous di so11 s que cc géni e, 
celle sorte clc tu!r/a masculiniséca \·ait co mm e bi en 1\ 'aulrcs 
di ,· inilés dl's fon ctions. des soins di Yc rs, cl que, dan s 
le cas qui nous occupe, nous ne devons pas h(,s ite r à YOÎr 
dans cc bonhomme, assez mal tonrn é du reste , la Voirif' 
urbaiuc tenant en main la rl'glc 11ui présid e an:< nli g ne
menls des rues cl demi\ , chez des gens tena nt les choses 
de l"éd ili lê en auss i haute estime 11ue lcs Homains, prt'•s id cr 
à la fo ndation des cités. 
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Dès fo rs plus d'in décis ion, tout s 'illumine , au cun point 
ne reste obsc ur. 

La co rn c 1111c Lient cc génie de la voirie indir1nc l'abon
da nce des réglcmcnls c l des conlravcntions, la gonrdc 
s uspentluc à ses Hanes rappell e di scrèlc mcnl les po ts de 
vi11 s qu'acr.cplai cnl ccrlnin s des employés d'al ors , e t la 
nu di té (lu géni e l°abscnce tlïmag inatiou donl se larguent 
cnco 1·c nos ingé ni eurs d'a11jourc\ï1ui. 

Co mbi cn /c/icitcr prcl111-il :-ilors de fo rce e l, cl c fon x qu ' il 
l· lnil da11 s ln bouche ile Ln guf', de \"agnc <1u'il (·lail dans 
ce lle d 'un gt'.•ni c san s épilhi\le, comm e il de\" icnl émin cm
menl approbatif. Pl nncns pl'ésc ntc ln permi ss ion qn 'cx igc 
la ,·o il'ie au délrnl <l e Ioule cnll'cprisc, montre cc qu'il a 
fa it. et 1lil optime a, ,i11 , cc qui avec lcsso us-enlcn1lus d 'usage 
en épig1·aph ic dit ncllL•mcnl qu e l'cmplncc mcnl de la 
future cit é éta it pa1fail ma is jusqu e là impl'(llicable. 

Bl la voirie répond felicitei· ! 

Qu'èloge est précieux sorti de celle bo11cl1c ! 

.\u-rlcssus ti c ln n'glc qn c ti ent la \'O irie nrbainc es t un 
01·bc fL•1·manl un e couronne de lnuri ci·s cnscrnwl le mé
da ill on dan s sa coudlC'. 

Orbi- 11 rbi . C:cln dil la glo i1·e de cl' ll c g1·n nde Yoiric 

r,é1u'! ral c ,l e l'cmpi1·<', dont les routes am enai ent les lég ions 
aux co nfin s des pm\' inccs: cela dit au ssi la s11bonli1wlio11 
des voiri es parli culi t' rcs inclinées 1·cspcc lu cusc mcmldcnmt 
la g rn111l c voil'ic impérial e. 

No us no us arrèlons cl pou ri ant qu e de choses intéi-cs
san lcs se pressent sous noll'c plume à propos de cc 
médaill on cl sur l'orig in e de Lugdunum cl s111· bien 
d'a utres suj ets enco re, cn r enlio , jusqu 'ic i, sui,,anl les 
lrnccs de n os pl'étl éccscurs, nous avo ns supposé que cc 
méda illon arn il qu elque rnp port avec no tre bi en-aim ée 
ville, mui s, à celle heure, terminant noll'c ll·uvuil a vec lu 
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satisfoction qui accompa gne le dc,·o ir acco mpli et la 
besogne bi en faite, nons ne dcrn ns pus lai sser ignol'Cr ;\ 

nos lcc lc111·s que les fragments qui ont pcl'mi s de co mplél cr 
notre grarnrc onl ét,: trouvés en dive rs lieux cl qu e, dt's 
lors, personne n'ayant , sans le co rbeau , 'J"Î n'y fiyurr p11.,·, 
ombre <le raison d'all ri bucr celle poterie à la vie ill e ci té 
ségusia,•e, nous pourrions argumenter ù nouvrau , de tout 
nulrcfaçon, en faveur de lout au Ire tlu'sc. 

Quelles richesses inépui sabl<'s la science liht•ra lc n 'o fTrc
l-cllc pas n ses adeptes! 

Dire que ton ies les poteries plnc(•PS dans la ,·itrinc oi1 
noire frn gmcnt repose so nt Ioules p1·t· lcs au ss i il ri•ponclrc 

n'importe 11uoi, nïmporlc co mm ent , s111· nïmpOl'lc r1ucl 
sujet et cela fidC'l emenl sui va nt r cs prit dan s lcqut>l on les 
interrogera it ! Songer que ce lle vitrine n·cs l pas srulc dans 
noire musée, tiue noire mu sl:c o·es l pas seul daus le 
monde! .. 

...... No tre pauvre INr. s·y perd !!! 

...... 0 .\rchéologie, Archéo log ie, il est cncorC' 
de beaux jours pour toi el les enfa nl s. 

J Q,\'.'1;'.'l;ES ~1 0 1.M>~S 

De /'.·l cadti111ie. 



BALLADES LYONNAISES 

SUR LES BANCS 

Les beaux soirs d'élé, snr les bancs, 
Dr. lo11l poil, toul sexe cl tout ùgc, 

Des mansardes du \'OÎsinagc 
\'icnncnl s·asscoir les pauvres gens 

~111· lr s bancs. 

On les voit assis sur les bancs, 
Les lravaillcu1·s suanl la peine, 
Hcspirnnl un hl'in l'oxygè-nc, 
:\pl'ès les jours chauds, accahlanls, 

Sm les bancs. 
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Pclil à petit , sur les baucs 
Sc garnissent les pinces vid es . 
Chacun fait son choix : les tim ides 
Passent, repassent , bras ballants 

Pl'ès des bancs. 

C'es t entre vois ins , sur les bancs, 
Que vont sc déli antlcs lan gues : 
Les un s, calm es, font des har.rn gucs 

Sur la pluie et su r le beau tem ps, 
Sur les bancs. 

li 

D'au tres, '"i fs s<'" mangent les san gs ", 
\" oyaul nos gùchi s pol itiques, 
Lâchant des " ,·ingt ,l ieux ,, path éti1p1 cs .. 

Nos députés ne so nt pas blan cs 

Sur les bancs. 

Les \'icux ralnichcnt " l'ancien temps " , 
" L'aulrcfo is " cl pni s le « nagu l·rc "• 
Uû la chopine éla il moiu s chi• l'c 
.\ coup si1r ch ez les débit.iol s, 

Sui· les bancs. 



Toul anlour grouillcnl les enfants 
Mol'\' CllX, a\'C'C 011 san s culoUcs. 
De ci, de l:\ pai·toul , par llollcs, 
On en lro11 n-, de ces brigands, 

Sous les bancs. 

Toul has , à l'écart , les galants 
Et les lill cll cs man che à manche , 
Causc nl , - parbleu , - de la « n c,·:inchc "• 
Et font des p1·ojels" très cananls ", 

Sur les Onnes . 

Entre comml- 1·cs , par instants , 
Subi le, nn c escarmouche éclate! 
De [n\s gros mols, - comme à ln pluUc, -
Un entend \'Olcr, irritants, 

Sur les hanCs. 

Tandis qu'à côté? sur ses flancs 
Sonna nt creux, hélas, un pauvre homm<> 
Tourne cl rclourn c, cssàyc un somme, 
H1~\';rnl de fes tins truculents 

Sur les bancs. 

Au milieu, passent les sergents; 
Le pas so upçonneux, très farouch es, 
Obsc1·vanl les" nouvelles couches u, 
Jetant des regards convcrgcnls 

Su i· les lianes. 

71 
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Ill 

Pclil à petit, sur lrs bancs 
On se lail: les prn pos s·achèn!nl. 
Les un s, pui s lrs aulr<'s se ll• n•nl... 
Seuls s·allanlcnl les mécr(•anls 

Sur il's bancs . 

Du joli monde, sur il's bancs. 
:\prf's minuil , lcnd1rnl 1'01·cill e .. 
La police, alors. fa1I mcrw ille. 
El r on voit fil er les agents .. 

Loin des lianes . 



UNE RÉCEPTION 
A L'ACADEMIE DU GOURGUJLLON 

M. Octav e Anatole Epiro ix de la Piffardic're nvnit été , 
jusqu'à so ixnulc ans, le plus heureux des homm es cl le 
plus fortun é des savant s. 

Un pnt1·imoi ne so litlcmC'nl assi s lui n\"ait permi s de 

se li vrer , san s a rri ère-pensée, à son goùl po111· l'archéolog ie 
et les hcll cs-lcllres dont les mu scs s 'éta ient touj ours mon
lrécs prolli gues, en sa faveur, d'in spiratio ns et dC' sourires . 

A vin gt-deux ans, trni s mois douze jour,;, Anatole de la 
Piffanlière rempo rtait un ncuvi i.• me access it au x Jeu x 
Flnraux pour sa pil'cc de YCl'S intitulée Stances (l P/1 œbt: , 
et il n 'ava it pas ln trcn1ain c, <1uancl la Société cl'archéolog i<.' 
réco mpensa pa r une médaille d'argent, grnnd module, ses 
curi euses recherch es sur les cornets de desce nte, il l'époquri 
des Bul'~o nd e,; . · 



----!' Il 

Depuis, les succès liU éraires el scientifiques de i\l. de ln 
Piffordière n'avaient fait que s".1flirmer ; les Hevucs se dis
pulaicnl sa prose ou ses rimes et il n"exi stail pas tic société 
savante, 1\c groupe liltfraire ou lie cercle de numismalcs 
dont l'auteur des Stonccs à Phœbé ne fùl mcmb1·c iulluenl. 

L'Académie de Lyon, lui a,·ail, cela vn san s dire , on vert 
sci; portes à deux baltanl s, L\cadémîe des )fuses ~anlon('s 
s'était fail un hoitneur de l'inscrire ( 12 franc s p111· an ) sur 
son livre d'or, la Diana de )lontbrison . l"A thé née df' Genf' ,·r, 
la SociétéLinnéem,1e lecomplaicnt parmi IL•ur:- il111 s lrali ous, 
cl sa qualité d'archi,·i sle de la Soc iété prot ec1 ri ce cl('s 
animaux lui donnait DH~me le droil d"cntrée à l" Acadl•mic 
du quai Pierre-Seize , vulgairement apJll'lée t colc n '.! léri
naire. 

M. Epi poix de la PilTardière po1·tait noblement d'a il\eurs 
ces dignités cl ces titres. En le voyant passer dans la rue 
haul monté sur col, le visage corrcclcmenl rasé, J"air 
grave el satisfait, les lèvres cn1r·ouvcl"lcs pai· un sourire de 
béatitude protectrice, on comprenait ,·ile flUC cc n'élail pas 
là un personnage du commun. 

Toul dans sa tournure, sa démarch e, sn manÎ(\l"C de 
parler, d'écouler, de saluer, dénotait que M. de la l'ifTu1·
clière élail pénélré du juste sentiment de son mérite cl de 
son savoir dûmenl inscrit d"aillcurs sur parchemins. 

Son cabinet de lra\·ail élail tapissé, en e lTcl, de 111cnl1ons, 
de certificats, de diplùmes Qbtcnus dans dix concoul"s e l le 
nom de la Pilîardil'rc soigncuscmcul encadré sous verre 
s'étalait cn lcllres gothi,1ues aux 111ialre coins du sanc
tuaire oü s'étaienl élaLorées tant tl"œuvres remar11uablcs, 
élucidé tant de proLlèmcs, dCchiffré taut (!'ép igraphes. 

i\l. de la PilTardière , entouré de considération , couvert 
de gloire, semblait a\·oir épuisé la coupe des voluptés 
que prodiguent l'archéologie cl les bellcs-lcllrcs à ceux qui 
font vœu de leur appartenir. 

Malheureusement la destinée humaine est ainsi faite que 
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lorsqu'on se croil nrrivé au sommet du bonheur terrestre, 
un g rain de sable, un alùmc de poussière, un cheveu 
ri s,1uenl de faire crouler cet ëchafaudage de félicités. 

Il 

Vers le milieu de l'année 188ï. Octave Anatole Epipoix 
de la PitTardièrc se sent il allcinl rrune atTcclion bizarre. Il 
ëprnuvail le malai se indéfini ssabl e qne provoqu e l'impres
sion tlu \"Îde. Uue sorte de vertige s 'emparant de lui, ses 
yeux \'Oyaienl !roubl e, ses pas mal assurés sc mblai enl 
cha11cck•1· sui· un lc1Tain mouvant, il se scnlail le cœ111· à 
l'envers cl les jnmhes molles ... A ces symptômes venait 
s'njoulcr un senl.iment d'indifférence cl de dégoùl pour 
tou t cc qui , jndis, l'animait d'une belle ard eur. 

Plus cl c joie à écrire ces arli cles si appréciés des Revues 
sél'icuscs, pl11 s tl'orgueil à rclirn les susc1·iplions de cent 
brochures dédi ées à u l'éminent de la PitTardière" plus de 
jouissa nce à se promener au milieu de sa gnlcrie de Di
plOmcs .. 

Evidemment M. de la Pifîardière était arri vé à celle 
époque critique où l'on s'aperçoit d'une lacune dans son 
ex is tence. 

Que !ni manquait- il pourlanl? 
Que pou mit-il désirer? Quelle était l'illus tration qui lui 

flt défaut, la gloire donl il fùt priYé? 
Anatole Epipoix se tâta, s'ausculta, se livrn à un exa

men approfondi de son état psychologique, cl bientôt il 
dut constater avec terreur la cause du mal qui le minait: 
il manquait une At.adémie à sa colledion, M. de la PifTar
dit'-rc n·étail pas de l'A cadémie du Go11rg 11i/1011 ! 

Cc ne fut pas sans pùlit·, nous le répétons, que notre 
illu stre sarnnl s'aperçut de !"existence de cc désir inavoué, 
lui qui ne prononça i( qu 'en haussant les épaules le nom 
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de l'Académie <fil Go11rg11il/011 ! Une réunion de fnnlai s is lcs , 
de plaisantins, de farceurs ... un personnage g rave pou
,·ait- il se fourrnycr dans cette gali•rc? li a vail bien juré 
que jamais . .. El cc pcmlnnt il é tait pincé, tc ll cmcnl pincé 
que le sommeil eu e.vait fui sa cuuch c, cl L1ppélit son 
estomac. 

En vain voulut-il rëngir par un l' fTorl d' l•n crgic, en vain 
repoussait-il avec indi gnation la coupabl n pensée qui 
hantait ses r ê\'CS ... peine perdue. 

Le choc en l'Clour n'en dcn3nai l qu e plus , ,iolcn 1, \'obs!!S• 
sion plus insupportabl e. 

Académie du Go11r9 11il/011 . . . ces trois mo ls dansaient 
nuit .cl jour devant ses yeux, et leurs lcllrcs l,izarrcmcnt 
cn\r(' laçécs lui fai saient l'clîcl de s ignes cabali s tiques donL 
les zigs-zags le poursuivaient jusqu e sous ses cnu vertmes . 

llà \•e, ma igri, délabré. )[. de la PifTardière donnait les 
plus sérieuses inq11iêt ud cs à sa famill e. Qu 'a - t- il '! Qu 'as
lu ? lui demandait madam e de la l'i ffar<li è- 1·c. Quel csl le 
microbe qui le ronge? 

Mais lui n'avouait pas ... conks~er un e pare ill e fa iblesse ! 
li en serait morl de honl e .. 

- Je n'ai qu'une chose à faire, pensa- t- il, consulter la 
Faculté, recourir aux princes de la science. 

Les rCves incohére nt s qui m'agil ent , l'idée lix c qui me 
persecute doiventlenir à un élal palhologi<1u e spécial , ce 
1ùst qu'en guériss:i nl le physique qu ·on g uérira le m oral, 
allon s voir les doc teurs . .. 

lil 

M. de la PilTardiCre très lié avec nos sommités sci enli
lii1ues n'anil que l'<'rn harras du cho ix; pour Mre sù r de ne 
pas se tromper, il projeta de consuller successivement les 
praliciens les plus renommés de notre vill e. 
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Les docleurs 01\ier, Gnyel, Poncet, Tessier, Lépine, 
Fochier, Diday, clc, etc, re<;,ui·enl tour à lou!' la visite du 
nrnlheurenx qui répélnil à chacun l'histoire de ses misc\res: 
pas d'appétit, pas de sommeil, pas de force, une mêlan
colic insurmonlable. 

Mais les uns cl les outres, malgré l'examen le plus atten
tif ne purent découvrir aucune lésion organique quijustifü\l 
ces troubles. 

Le docteur 01\icr avait fait jouer les articulations de 
Lons les membres, le doclC\1r Gayetavaitcxnminé les yeux, 
le doctcnr Tessier élmlié le cervenu, le docteur Lépine 
nu sculté les poumons ... Le docteur Fochicr étonné de 
certaines rêvélalions s 'êlait demandé s'il n'élail pas en 
présence cl"un nouveau cas de i\I. Guérin .. 

Mais non, tout marchait arlmirablemenl, rien n'était 
dét.raqué(ians la machine humaine de M. de laPifTardière; 
estomac, bronches, foie, rnte, etc, étaient absolument 
i11lacts. 

- Voyons, avez-vous des peines de cœur, lui nvail 
demandé confidenliellemcnl le docteur Diday ... Vous 
pouvez tout me dil'c, je suis l 'hûmme des grands secrets. 

M. de la Pifîardièrc un moment ébranlé avait failli se 
livrer, mais pnr un suprême effort de volonté il rcfouln 
l'aveu clc sa passion malheureuse. 

- Qu'ils devinent sïls le peuvent, pensait-il, pour moi 
je ne le dirai jamais ! 

El cc fut sous l'empire de celte énergique résolu lion qu'il 
alla prendre un dernier avis chez le docleur Camescnsse 
donl on lui avail vunlé la perspicacité cl le coup d"œil 
pénélrant. 

A près avoir écoulé ses doléances le docteur Cnmescasse 
lui <lit simplement. 

- Déshabillez-vous! 
M. de la Pifîardière parut interdit. 
- Cela vous étonne, poursu~vll le docteur Camescnsse, 
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mais il esl é,·idcnt pour moi que \'Oire élal de lan gueur, 
de spleen, provient d'une inclinalion contrari ée , d'une 
passion dissimulée que YOus ne voulet peul-ê tre pas ,·ous 
avouer à vous-ml·mc .. . 11 s'agit de lad écouY rir ... Dnns mes 
travaux <le médeci ne léga le, j'ai fait de longues é tud es , de 
palil'nlcs observatio11 s sur les penchants que rén'>lc lc llc ou 

telle dispos ition du corps hnmaiu , la lon gueur des brns, la 
cambrure <lu jarret, la largeur clu bass in, la formri des 
cuisses, la dureté de la boite crà ni cnne , le déYclo ppcmcn l 
de l'angle facial, que sais-je? Les latouagcs, enco re un 
indi ce précieux ; peul-être avcz-Yous de;; lat onagcs sur l'l•pi
dcrmc ... 

De la P iffardii're protesta . 
- Vous n'en ave1. pas? Lanl pi s, car j'1111rais pli Nrcédifié 

sur !ell e ou 1elle idiosyncrasie spéc ial e cl e rn lre tcmp6i'a
ment ; à 1téfaut on peut lroun•r <raulres marqu es don t la 
signilication vous échappe. mai s qui pour moi seraient une 
rél'élalion. 

- Croyez, je vous prie, que je n'ai aucun instinct cri
minel. 

- J'en su is persuadé; alors pourquoi hésiter? all ons 
failr,svile. 

M. de la Pi!Tardière, résigné 1t tout , rel ira sa rc1lin go lc, 
cn1 ern son gilet, dénoua sa cravate el alla it allaqucr les 
bretelles, quand le docleur Camescasse qui le surveillait 
l'nrrèla d'un geste. 

- Cela suffit , j'ai tout vu ! 
-Quoi déjà .. 
- Heprenez voire gilet, je sa is tout. 
Qu'avait-il vu, le docteur Camescasse ! 
li avait vu Anatole Epipoix de la Piffardière jeter sur 

son bureau un regard éperd u, pass ionné, av ide, un de ces 
regards que seule peul provoquer une puissance fascina
trice. 

Et ce regard s'attachait ~vcc l'obstination inconsciente 
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de l'hypnotisme sur un vo lume inlilulé : .Mémoires de 

l'Acadh11ù: du Gourfpti/1011. 
Aussi le savanl tl:cpert avail-il jugé la situation d'un 

coup d'œil. 
- Je comprends, diL-il à la Piffardière, vous voulez en 

Nn~ ! 
Le patient s'inclina dompt é, ne cherchant plus Îl dissi

muler le sccrcl qui l'élouffait et murmurant, ln rnugcur au 
front: 

- C'est vrai, je voudrais en Nre ! à qt.oi bon le cacher 
plus lon g temps, voilà le désir qui me lue. 

- Dans cc cas, la médication esl loul indiquée, il n'y a 
1111 'à vous foire recevoir ... 

- Sans doute, mais comment ? l'arti cle III cl cs statuts 
clit qu'il faut ê l1·c l'a uteur d'un e œuvrc prnprc à.chatouiller 
la rate, cl j e n'ai jamais rien fait de drôle. 

-Qu 'en savez-vo us? Pcul-Nre y a-t-il tel de vos travaux 
qui est pl11s cocasse <JUC vous ne pensez. En tout cas essayez; 
l<'s huit membres de l'Académie d1t Gourgui/l011, que 
fni l'h on neur de connaître un peu, so nt d'assez bons 
diables; commencez dès demain vos visites. Cc premieJ' 
exercice vous fera 1lu bien cl pcul-Nrc avez-vous plus de 
chan ces que vous ne pensez, surtout quand vous leur pré
scn lerez mon ordonnance. 

Et le docteur Camescnsse écrivit sur un cnrré de 
papier. 

Diu911ostic de M. de la Pilfardière - « Pas de lésion 
11 organique. État de lan gueur et d'an ém îe, voisin de la 
" l'hypocondrie et tenant spécialement à des causes psycho
·,. logiques. Excès de lravaux graves . Aspiration!> conlra
" ri écs,nuraitbesoin d'entrer à l'Académied1tGour91ti/1011.u 

Et vo ilâ pourquoi M. Octave Anatole Epipoi:c de ln 
Piffurilière se décida à fair11 les visites réglcmentaii-es aux 
huit i111n10rtels dont on ne snurail lrop souvent léguer les 
noms à ln postérité: Pélrus Violelle, sire des Guénnrdes, 
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Nizier du Puitspelu, Joann ès Mollasson, Gérùme Coquard, 

Mami Duplatca'u, Athanase DmO(jUCI, le fils Ugin cl 
Glaudius Ganard. 

l\' 

li fallait nalurellemenl commencer par le prés id ent per

pêlucl, et cc ful d'une main lrcmblanle 1fl.'molion qnc 

M. ile la Piffardi~rc lira la palle de li('n-e, qui. suirnnl nn 
nsagc antique, ornait le cordon de sonnette du sire des 
fo1énardcs. 

- Monsieur l'AcadémicîC'n Pélrus Violcllc, s'il \'OUS 

plait? 
- 11 n'yeslpns. 
- A quelle heure peut-on le rencoufrcr chez lui"! 

- On ne le rencontre jamais. 
- Où pourrait-on le voir alors? 
- llonsicur \'a, deux fois par se maine. achclel' tin 

rromage dl' gruyère dan s la 1·uc de la Bombarde, mais je 

ne sais c:rn.clcmenl ni le jour ni l'lwure. 
- C'csl bien vague. Et le matin ·? 

- Le malin , mon sieur s'occupe de laire ln !.lalislir1uc 

Je Ioules les vieilles bric111cs du 1piarlicr Saint-Georges, cl 
comme c'est très minutieux, il n"aimc pas 11'1'on le dé
range. 

- El le soir·? 

- Le soir monsieur défend absolument sa porte pour 

ue pas Nre troublé dans la confection de son grund ou
nage. 

- Serait-il indiscret cl'en connaitre le Litre. "! 

- Je ne pense pas, cela s'appellera : Oe fi11/l"e11cr. 
l,ie11faisa11le des pucés pointus sur le~· co,·s a11x pieds. 

- Le sujet est original. 
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- Il es t surtout pra tique. Le sire des Guénardcs se 
propose de démontrer que les cors aux pieds, chez les 
Lyonnais cl les Lyonn a ises, sonl contemporains des pnvés 
plats c l ,les chaussures élro ilcs qui en furent la dép lorable 
conséquence. 

- Ainsi, il est à peu près impossible devoir le présirlen l 
de r ,tcw/émie tlu Gour1]1iillo11 ? 

- Toul à. fait imposs ible, il ne se montre m~me pas à 

ses coll,'gues. 
- Mille regrets da ns ce cas; vous voud rez bien lu i 

rcmcl11·c ma ca l'LC. 
El .\1. de la Pi ffardi ère laissa le carré de carton bristol 

co nlr.nant l'énuméra li on de ses lilrcs cl qualités à un pclil 
homme g l'i s au l'cga rd malin qu i, souriant dan s sa barbe de 
bouc, se dit e n formant sn porte : un gêneur de moi ns ! 

L'l seco nde ,•isitc fut pour Nizier tlu Puilspclu qui , par 
un heureux hasa1·d, ayan t qui llé so n u Asy le du Sage n et 
ses huri crs roses, put recevoi r le pos tulant, rue Fra nklin . 

.\1. de la Pifîard iè re n'était point un incon nu pom Puils
pc lu . Il s s 'étai ent renco nt rés, Il clivcrses rep1·ises , clnns 
plusieurs sociélés sn\'n nlcs, mois leurs rapports froidement 
co nrl ois é lai cnl emprei nts d 'une ce rtaine !'éscr v~, à cnuse 
ti c leu rs ,,ues difîfren tcs su r quelques poi nts de philologie. 

:\1. de la P iffa rdièrc n'était pas toujours d'acco rd nvec le 
1.ilh·é du Gourguill oo dont l'au teur n·en lcndni l point lni sscl' 
amo indl'ii- la légitime au torité. 

Aussi la ,·isilc du néoph yte fut-clic nccucillie poliment 
par l1uilspe lu, mais sans enth ousiasme, 

JI se dérid a poul'lnnl lorsr1ue la Pilînnli~re lui nvoun 
c1uïl co nsidérait l'honneur d'Nr<'. reçu de l',l cadt!mit! du 
(;ouryuitlo,t comme le co uronn ement de sa ca rrière. 

Ce t hom mage ne pouvait laisser insensibl e le fonc\11.tcur 
de l'illus tre cénacle qui répondit R\'CC un aimable sourire: 

- J e ne m'oppose pas personnellement à voire adm is-
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sion, mais, avant de vous promellre ma voix, je désirerais 
Nre édifié sur quelc1ues-unes de YOS doclrines d'étymologie 
comparée. 

- Interrogez, maitre, je suis à vos ordres. 
li a\'ait dit« maitre>> et Puilspelu ne put qur; rire inlé

rieurement de la flagornerie de ce candidul qui jadis trnitail 
le Gourguillon de haut en bas. 

- Eh! bien, pui sque vous m·y autorisez, je vais vous 
poser quelques questions. 

- J'essaierai d'y répondre de mon mieux. 
- Avrz-vous quelquefois gardé les moulons? 
- Jamais, je ravoue. 
- C'est fâcheux, car si vous aviez été en champs, ù1 

campos, comme on dit très justement dans nos campagnes, 
vous auriez entendu les pelils bergers crier le soir, à leur 
chien, à J"heurede la rentrée à l'étable: Té, té, va les quar, 

va les quar ! Expliquez-moi cc que cela veut <lire. 
- Mon Dieu, je suppose que Té, té csl rapostrophe 

usitée avec les chiens, quant à t·a les qunr ... 

- Quoi vous hésitez : va les chercher, va les quérir, 
ljllar racine de quœrerc, légèrement modifiée par nolrc 
patois, qui, vous le voyez, a une parenté des plus étroites 
uec le latin : quar n'est-il pas plus près de 1uœrerc que 
chercher? C'est par les nah·etés de la langue populaire que 
l'on remonte aux vraies sources. 

- Jusle,trèsjusle! 
- Quant à Tii Ili, cc n'esl pas un simple clt1q11emenl de 

langue, mais le pronom personnel latin lui-mt~me. Te, te, 

loi, loi! "a les chercher! 
- C'est incontestable. 
- N'esl-ce-pas? aulre exemple. Vous enl en,lez souvent 

dire dans le peuple faignant, 9rmulfaig11a11t, alors que les 
bourgeois el les bacheliers disent fai11ùmt, c'est le peuple 
qui parle bien, puisque cela vient dircetcmcnt de nil1il 

factre et de far nienle, ce gnanl est donc infl.nimeÎlt plus 
correct que 11éa11t qui n'est qu'un gallicisme. 
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- Cela ne se discute pns. 
- Vous ~tes de mon av is, je vois que nous pourrons 

nous entendre. Qne dites-vous encore de cancçon? 
- Ah! là, je cro irais que ca11eçon a tort cl qu'en bon 

français .. 
- Grnvr. erreur, je vais une fois dcplusvousdémonlrcr 

ln force de la logique populaire. Qu 'est-cc qu'un ca leçon 
pour un homme du peuple, un cos tume de bam. 

- En effet.. 
- Sui,,cz-moi bien, l'idée de bnin nppcllc nécessairement 

l'idée de l'animnl qui aime le mieux se baigner, se plonger 
dans l'ea u ... Qnel cs lcel animal? 

- L'écrevisse! 
- i\Jais non, cher Monsieur, le canard! cane, caneçon, 

comprenez-vous mninlenonl? Voil à l'étymologie raison
unhlc , logique, indis~ulab le de ctmeço11, coslumc pour 
aller dans reau comme un canard, tandis (JU C caleçon ne 
s ignifie rien. 

- C'est mcrveilleu:t ! 
- Je vois avec plaisir que vous ètcs éducable et si mc!I 

co ll èg ues ne s'y opposent pas .. 
- Je puis compter sur votre su if rage? 
- Ne désespérez pas, j'ai besoin de former quelques 

élèves. 

~[. de la Pilîardi~re réconforté par celle quasi-promesse 
grimpa d'un pas lcslc l'cnlrcsol de Gérûmc Co11unrd. 

L'imprimeur juré de l'Académie qui, e:tceplionnellcmcnl 
êlnit <l'une humeur massncrnnlc, jeln sur le nou\'cau venu 
un rega rd des moins rnssuranls cl M. de ln J1iffnrcli~rc 
scnli l un pelil frisson lui parcourir les moelles. · 

- Uon, en voilà un qui ne sera pas commode. 
- Eh bien, quoi! qu'est-cc que ,·ous avez à rester plan lé 

là comme une bugnc. Asseyez-vous au moins! 
De la Piffardièrc s'assit. 

r 
1 
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Emu rie celle docilité, Gérômc Coquard repril d\m ton 
plus doux: 

- Maintenant , qu'est-ce que vousdés irc1. , chcl' monsieur? 
- Je désirerais être membre de L\cadémic du Gour-

guillon. 
- Rien que ça! Vous n'l!les pas dégoùlé? 
- J'avoue que mes titres son t modestes, cependant j'ai 

là un certificat. :. 
-Montrezlecertificat ? 
M. de la PilTardière tendit son ordonnance à Gérùme 

Coquard. 
- Une ordonnance de Camescasse ! Il fa\lnil donc le 

dire loulrle suite ... C'est un gros atout dans votre jeu. 
- ~forci de celle lueur d'espoir. 
- Pourtant, vous sa,·ez qu·on o·entre pas chez nous 

comme au moulin ; il faut certaines aptitudes. Savez-vous 
parler canut? 

- Je m'y suis peu exercé. mais avec des efforts assidus ... 
- Nous allons voir ç:i ! Dites-moi le second couplet de 

la chanson de Jirûme à Fanchon. 
M. de la PilTardi('re prit un pied de ronge. 
- C'est que je ne la connais pas, balbutia-t-il. 
- Diable! vous avet. bien peu éludié les classiques. 

Lisez alors ! 
El Gérûmc Coquard lui ouvrit à la page 62 " Le~· 

canettes de Jérûme Roquet. n 

- Voyons, je vous écoule. 
M. de la Piffardière commença d'une voix mu\ assurée: 

• Je vois pertout ta resscm!Jlanee, 
• Perloul te n'image me suit. 
• Et jusriue dans les lieux d'aisance 
• L'amour lui-même le conduit. 

• Fromage blanc 
• Rafraichissant 

• De ta blancheur m'offre la mignature. 



li~B lll ÎC l!l'TJON A t.'A.CA.OlÎllm OU 001:ROti lLLON 8-5 

- Assez, asse.-:, cher monsieur. Vous lisez cela avce 
l'acee nl <rA '"ignon. 

- Ne pourrui s-je prendre qu elqu es leçons <lïnlon nli on? 
- Vo us en a"ez gra nd beso in , en loul cas, c·csl tl éjâ un 

indice de bonne velonM d'y penser. 

- A\01·s vou s ne me repoussez pas complètement ? 
- No n , je vous recevra i pcul-Nrc à correction ; si la 

premi ère ép reuve esl mauvaise, nous essa ierons d'un 
seco nd tirage. D°i:1illeurs, il y a tant cl('; coquilles dan s noire 
n1Hi er, <1110 l'on doil y trouve,· aussi des h .. 

Gêt'ôme Coqua rd n'acheva pas, pnr condcsct!nclance pour 
le néoph yte do11l il ne voulait pas décourager les cl6 lrnls. 

- Allez, dit- il , en lu i do nnan t congé el hlchez d'a ma
douer le /i ls Ugin. Je ,,ous préviens qu 'il est (l:rincheux. 

Le fils Ugin peintre en cou leurs habite à un septi i" mc 
étage . 

M. de la Piffnnl ièrc é tai t donc très essonfné qu and il 

se trouva en fa ce de la porte sur laquelle de nombreux 
vis iteurs avaient nolé au crayon la trace de leur passage. 

Anatole Epi poix demeura ml·m e un instant interdit en 
lisan t sur une cnrtc fixée pnr cles ép in gles: u Monsieur C' t 

madame le duc d 'A umal e. " 
Oserail- il se prése nter uprès d'aussi augu stes person

nages? Mais le sorl en éluil jeté el d'une muin lrembl nn le 
il agi ta ln sonnette. 

- Entrez! crin uni? voix du fond d'un corridor. 
M. d e la Pifîard ière se hasarda, le pi i?d crain tif, le long 

du couloir .. 

- Ah ! la bonne ll'Je de lyonnais! 
C'était le fils Ugin qui coi fîé de son Mrct cl lv ti tu de sa 

longue b louse de trava il , accueillail ainsi lo visiteur 
un peu inlerloqué. 

- Arrivez, arrivez! Non vrni, pour une binettè du crn, 
vous avez une binette .. 

I
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- Sans doute, monsieur el je ml1onorc d\\lrc né dans 
ln cité de Plancus. 

- Ah ! l'animal! il nous a fail nnc jolie \'illc avec ses 
brouillards el ses coconniers, un tas de grclus ... 

-Je crains de vous déranger, hasarda la Pilîardière qui 
pensa Nre venu dans un mauvais moment. 

- Non, non, vous ne me dêrangez pas! Ça me fait 
plaisir, au contraire , d'a,·oir rntre \'is itc. Comme je sui:. 
peintre de bêtes , il r a toujours profil à h·ou\·cr de nou
veaux modi>les. 

- Pourtant. monsieur, croyez bien .. 
-Allons, nenousfàchonspas, tout ça c·csl ,l es blag ues. 

Vcne1.clans mon Alhambra, je ,·ous montrerai l'admlèlc de 
Guillaume Tell et la pipe de Livi119slo11e. 

El le fils Ugio introduisit la PîfTardière tian s le cnbirwl 
mauresque encombré de bibelots dont la pilloresqu c accu
muln lion prouvait une fois de plus qu'un Leau déso rdl'P 
est un effet de l'arl. 

- Là, asseyez-vous et causons. 
De la Piffardière êchoué sur une selle arabe , rnconla nu 

fils Ugin le but de sa visite cl le rêve de ses ambitions. 
- Oui, oui, je comprends ça, disait le fil s ügiu, cn 1·ou

lant une cigarette ... être de l'Académie du Go1tr91û/1011, ce 
n'est pas à la portée du premier crétin venu .. 

- Me refuserez-vous votre voix? 
- Attendez, regardez-moi bien? là, ri e face , puis dP. 

profil, puis de trois quarts, allons ça va, vous a\'eZ la lt~lc 
qu'il me faut... 

- Trop flatté , cher maUrc. 
- Il n'y a pas de quoi, c'est pour une collection. 

M. de la Piffardière enchanté de s'en èlrc tiré ù si bon 
compte, gagna d·un pas alerte la place des Terreuux cl le 
Palais Saint-Pierre où il aYait l'espoir de rencontrer avant 
qualre heures Mami Du plateau qui le reçut avec sa bien
veillance accoutumée. 
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- Je vous donnera is Volontiers mon suffrage, lui dit-i l, 
car j e sui s ami, co mm e vou s, des Muscs cl de l'nrchéologic. 
Toutefois, avanl <le vous !ldmcllrc, vous me pcrmcHrcz une 
qu es ti on: Connaissez-vous Lyon? 

- Ceri.es! je l 'hnb ile depui s plus de quarnnlc ans cl , 
sans prétention , je me Dalle de ne point m'y pcrdr<'. 

- A merveille, veuill ez me dire alors où se trouve la rue 
fics Antonins? 

- Mai s . . . à S,tinl-Ju sl, je suppose . 
- l'u s du tout , la l'U e des ,\nlonins pari de ln rue de ln 

llo mhnrdc pour nhoulir à ln pince Snint-Jcnn. F.t lu rue 
Caponi? 

- La rue Caponi ... Cnpon i .. 
- Vous ne sa,,cz pas non plus? La rue Caponi est cn lrc 

la rue lmbcrl-Colomès cl ln rue des Tablcs-Claudicnncs. · 
El ln rue Pipcroux ? 

- J 'a ,•ouc qu e cc nom ... 
- De la rue La,•o izi~rc au cours Eugénie, 3" arrondis-

semcnl. Et la rue Decrénicc? 
- J e no sa is réellement.. . 
- lloutc du Boul'honnnis cl chemin de Gorge-d e-Loup. 
- C'es t <1u'a11ssi vous me promenez dans des r1un1·ticrs 

lcll cmenl cxcn li·iqucs ! 
- Quelle plaisanterie ! Je ne vais pas vous demander 

011 csl la place des Terreaux. Un ~farseillais me le dirnil. 
Eh bien, voyons, l'impnsse la Verrerie? 

- Cela doit t? trc du cô té de la Mulatil!re ou de la 
i\louche. 

- Non monsieu r , clic prend dans la rue de )'Arbre-Sec, 
c'est nsse:c ce ntrnl j e suppose. 

- J e su is confus, en véi·ilé ... 
- Oui, vous êlcs un pcn foiblo on topographie lyonn11.isc. 

Une dcrni~re question : où cond uit le chemin dcit 
Vinnlicrs? 

- Hélas ! je donne encore ma languc nux chats ! 

1 

1 



11 .,, 

88 ,rnvux DU OOURGUILLO~NAIS 

- Le chemin des Vinalicrs, dil sëvè'remcnl Mnmi 
Duplatcau, aboutit au chemin de Vénissieux! cc sont de~ 
choses qu'un lyonnais ne dcHail pas ignorer. 

M. de la Pifîardiè>re courba le front sous cctlr. répri
mande. Sa mine confuse ne laissa pas cependant 
dïnspircr quelque commisération à Du plateau qui lrourn 
quelques paroles pour le réconforter ... 

:_ Je ne dis pas que je Yotcrai contre vous. mai s il faut 
tra,·ailler vos rues el ,·ous promener plus sou,·cnl " à lra,•1•1·s 

Lyon. " 

:M. de la PifTardière fort humilié , fui enchanté d'np
prcndrc qu'A.lhanase Duroqu('L un peu soufîranl t•lait iL la 
campagne à St-Cyr, d'où il ne re\"icndraîl pas a,·,rnl huit 
jours, et il remit au lendemain ses deux dernières \"Ïsilc>s i1 

Joannès Mollasson et à Claudius Canar1I. 
Cc fut donc par un clair soleil de juin , que ,·e rs les dix 

heures du matin, M. de la Pilfardiè1·c Lravcr;;unl le ponl c\u 
Colll>ge, s'achemina anxieux vers l'a,·enuc de Saxe. 

Joannès Mollasson étant d'un abord facile, le posluln11I 
fut introduit sans faire antichambre dans le cabinet de 
('Académicien. 

Noire illustre savant plongéjusqu ·au cou dans les par
chemins jetail les bases d'une qualre-vingf-dix-huilièmc 
brochure sur le" Dernier mot de rOrigine de Lugclunum.u 

Au moment où M. de la Pilfardiêre entra, Joannès 
Mollasson, debout sur son hurcau ,se li, rail à une gymnas
tique animée, en s·écrianl avec des gestes renouvelés 
d'Archimède: -Je le liens. je le tiens! 

Anatole Epipoix s·arrèla étonné cl un peu inquiet dc,·anl 
celle danse pyrrhique. 

- Non, non monsieur, entrez, ne craignez rien! 11 n·y 
a pas le moindre accès de fihre chaude, cc n'est que ma 
joie qui déborde .. 

- Combien je suis hclll"rux, alors, de me présenter dans 
celle heure d'allégresse .. 
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- Oui , oui , nll 6g rcssc, réli cité, cnlhousinsmc, il n'y o 
pns d 'nsscz bcnu mot dans le tliclionnnire pour dépeindre 
l'incssc qui remplit mon !\me. Enfoncés tollslesconfr~rcs l 
Je savnis bien qu e jo trouvoi·nis clj'ni ll'ouvé .. . 

- L '6tymologic de Lugdunum ? 
- Oui , monsieur, c l la ,·raie, l'indisculablc, l'irréfoh,blc, 

l'i rréfragab le. Ecoulc:t ! 
- Je bois vos paroles. 
- Buvez, mou a mi , buvez ! Vous n'ignorci pas que de 

prétendus sa vnnl s, d'in Jimcs arch6o logucs ont soutenu que 
Lugdu nu m signi fia it le mo nl du co rbeau ou ln \•iltc des 
d<' s marilis , c·esl un e double bt1lisc. 

- J e m'en doutai s. 
- A ln bonn e heure! Après avoir pas3é des jours cl des 

nuits co111"bé sur des monceaux de manuscrils cl des kilo• 
grammes d'archives, j'en élais arrivé à ne plus m~mc 
comprendre, à douter de loul, ctl'amcrlumcdc mes décou
rngcmenls m'eù l peu l-être condu it au suicide, lorsqu'une 
in spira tion subite est venu e dissiper les léni"brcs de mon 
cerveau. Vous me suivez Li en, n 'est-cc pas ? 

- Si je vous sui s ! Jo pa lpite monsieur, je pnlpile. 
- Vous vous rappclc:t la découvel'le des tombeaux de 

Trion ? 
- Parfoilement. 
- Au seu l aspect de ces ru ines monumcnla lcs il étai t 

facilcdecom prcndre qu'il y avail eu là un cimetière Romain, 
une vas lc nécropole, c1uclquc chose comme les Alyscamps 
d'Arles, cl que ce champ funémire élail réser\'é aux 
grands di gnilai1·es, aux magistrats , aux consuls, aux 
géné!'aux et la preu ve ... 

M. de la Piffardière sentit un fri sson de curiosité lui 
pal'co urir les moell es. 

- La preuve, la voilà ! 
El Joann~s Moll asson découvrit pieusement un fragment 

de pierre :tôbré d 'inscrip lions. 
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- Celte pierre, monsieur, je l'ai ti·ouYéc d errière un 
wagon du chemin de fer de Vangnel'O)'; j e l'ai tlérohéc, 
sous un pan de ma redingote à \'œil inquis it eur d e Lous 
mes confr<'res en archéologie. - Depuis dix-hnil mois, je 
la possêde, jc la consnlte, jc l' inlC'rrogc cl cc matin , enfin, 
clic m'a révélé son secret. Comment int erprétez-v ous celle 
inscription? 

- C'est un pcl.j confus. 
- Dites donc lumineux comme le soleil lui - ml•mc. 

Lisez avec moi: L-V-G, soit les !ro is prc rnil•1·es lcllrcs 
du verbe Lugete, ·pleurez! C'était une formule fun éraire 
dans le genre de noire De Profundis, ou de no tre Prie::, 
pour l11i ! Les Romains rinscri\·aient au sommt'L de lcm·s 

pierres tombales, tandis que nou s la gra\· ons au bas. 
Ainsi L-1'-G. soil L119ete , Pleul'cz ! 
Apr6s ces trois lcllrcs la pi C' rre a été rongée par le 

temps, mais on aperçoit encore ü la loupe les ilf'nx jam
bages d'un H, ce qui fait deviner san s pciuc : /lie jaccl. 

Au dessous: D-V N-0, c'est-à-dire IJ11x 11omi11e, un cher 
1lu nom de ... la pierre étanl brisée à cet cndJ"oil, il m'a été 

impossible de déchiffrer plus loin, mai s c1u'impnrle, puis
que je lçnaîs la clef du problème. Voici, en effcl, la tra
duction complète: 

Pleure::,! Ci-git le9é11,Jra/ ,m tel ... Dès lors, tout s·expliquc 
cl devient d'une clarté éblouissante. 

Nous avons déjà: Lug ; hic jocet étant effacé, il nous 
reste D-V. soit du puis N-0 abréviatir de nomine dont on 
a fait,wm. 

Donc lug-du-num, vous avez Lugdummi tout croché, 
pendant qu ·un las de nigauds s·en allaient chercher midi 
à quatorze heures. 

Est-ce asse, aveuglant ? Le voilà, le dernier mot, - qui 
oserait le contester? 

- Pas moi! 

- Et vous faites bien, car en dépit de mon cnrnctl'rr. 
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pacifique, je semis capable de vous étrangler. l\Iaintcnant, 
qu·esl-ce qui me procure l'honneur de votre visite ? 

- Je ne suis si j'oserai, en présence d'une découverte 
aussi glol'icusc ... 

- Osez, osez, c'est le moment. Un homme qui vient de 
découvrü· l'origine de Lugdunum ne peul rien refuser à 
personne. 

- Alors, ne me refusez pas votre voix pour l'Académie 
du Gom·guillon. 

- Ah ! diable. 
- Je disais bien que vous hésiteriez .. . 
- Une simple question : Etes-vous de mon avis pom· 

Lugdunwn? 
- Absolument. 
- Vous engagez- vous 'à défendre mon étymologie, 

contre toutes les objections el foules les nlluques. 
- Je le jure! 
- Au péril 1le vos jours! 
- Dussé-jc verser loul mon snng ... 
- C'est bien, j'aime ces dévouements sans phrases. Je 

vous signerai votre diplôme ! 

M. de la Pifîanlière se retira, la joie au cœur, bénissant 
Lugdm1wn, les fouilles de Trion, cl le chemin de fol' de 
Vaugneray. 

Il ne lui restait plus qu'à voir Glaurlius Canard, mais 
celle dernière entrevue l'inquiétait médiocrement. On lui 
avait décrit Glaudius, en e!Tct, comme un homme d'un 
naturel doux, que ses confrères appelaient volontiers le 
sympathique Canard. 

Ans~i quelle ne fut pas la surprise de ln Piffardière, 
lors<1u'nu lieu du volatile inoffensif qu'il pensait ren
contrer, il l1·ouva un coq hérissé qui lui dit <l':.m Ion 
nigre: 

- Cher Monsieur, pour foire partie de l'Académie du 
Gourguillon, il faut avoir la mo<leslie de Pétrus Violelte, 
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l'érudilion de Puil spcln, la finesse de Coquard, le crayon 
du fil s Ugin, le saYoir de Duplal cau, la bonne hnm cnr 
de Du roqu et, \11 philosophie de Mollasson cl le rnle d e 
votre scrv ilcur .. 

Analole Epi poix se scnlit perdu. 
- Jam:\ is je ne réunirai lanl de pcrfodions ! . .. On 

m'a\·ail pourtanl vaalé votre bienve illance, ajouta-1-il 
timidcmcnl. 

- C'est vrai, mais pourquoi venez-vous aussi à l"h enrc 
d'une mau"nisc digestion : il faut toujonrs se méfier des 
gens qui mnnqucnl d'estomac. 

- Alors, j'aime à espérl'r qu e ,·otrc humcnr contre 
moi sera pn ssagf'rc. 

- Peul-ê tre, c'est un e question d'eau de Vals . 
M. de hi. PifTardîi'rc un peu rassuré rcg:igna son do

micile, aigu illonné par lïmpalicncc c l l'émotion de lïn
culpé qui ollcnd le \'erdict de ses juges. 

V 

On sait que, d'a près les statuts , l'Académie du Gonrguil
lon ne lient ni séances publiques ni séances pri \'éf's . Ses 
membres se réunissent de ll'mps en temps pour dl-j eûner 
ensemble cl c'est au cours de ces agapes fraternelles 1111c 
s'agiten t les grosses 11uestions qui intéressent l'illustre 
cénacle. 

Lacanditlalurc de '.\I. de la Pifîardil-rc fut donc discutée 
entre deux coups de fourchettes cl nous dc\'ons constater 
que les objeclions ne manquèrent pos . 

- li a une bien maU\·aisc pronon ciation, dit Gérôml': 
Coqua rd , on croirait qu'il est né à :\lonlélimnr. · 

- El puis il connalt si peu Lyon. ajnula Du plateau . li 
ne saurait pas ml:me vous dire où est la rue des Grenouilles. 
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- Je reconnais, répliqua Puilspelu, qu'il y a des lacunes 
dans son éducation cl des faiblesses <lans sa philologie, 
mais il m'a paru docile. nous pourrions essayer de l'élever. 

- Ajoutez, appuya Mollasson, qu'il ne conteste pas 
mon étymologie de Lugdunum, ce qui esl la marque d'une 
bonne nature, 

- Je sais bien, reprit Coquard, qu'il y a dans le cas de 
'.\I. la PitTnrclière nne queslion d'hnmanilé : le docteur 
Camcscasse déclare que sa réceplion à l'Académie du 
Gourguillon <>st le se~il moyen de lui sauver la vie,. 

- Alors nous-sommes J"Hospice des Incurables, s'écria 
le fils U;.;in qui n'était pas dans ses bonnes. Non, si l'on 
1·eçoil la PitTardière, je demande que cc soit à cause de sa 
tête, ça me donnernil l'occasion de peindre une girnfo. 

GlaucliusCnnar(l fuld'avis que, quoique indigne, Anatole 
Epi pois ponvail ôlrc admis comme symbolisant l'hommage 
de la médiocrité à l'immortel génie du Gourguillon. 

Quand on passa nu vole, il n'y cul pas besoin de poin
tage : M. de la Pifîanlière était élu à l'unanimité. 

VI 

Le grand jour arriva. 
Les membres de l'Académie du Gourguillon, avaient 

décidé, en etTet, qne pour celte fois, cl puisqu'il s'agissait 
de recevoir un profane, on se conformerait au cérémonial 
accoutumé des académies vulgaires, c'est-à-dire sénnce 
solennelle avec 1liscolll's, à tour de bms, 

Le choix du local fut une des grosses difficultés à ré
soudre. Où trouver une salle assez grand~ pour rcccvoÎ!' 
les nombreux invités de l'Académie cl du récipicnrlnire. 

Les lettres dïm•ilnlion s'arrnchnicnt Mjà par toute ln 
ville, et l'on devait prévoir une énorme nfllucnce. 
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REVUE DU GOURGUILLONNAIS 

On songea d'abord à demander à JI. le maire Gaillclon 
ln grande salle des fêles à l'Ilûlcl-dc-Yillc, mais ne l'isqua il
on pas alor;; de donner à la cérémonie un caraclt'•rc ad111i
nislraliP Il aurait fallu convo<1ucr la mu s i11uc des pompiers 
et qui sait si un conseiller municipal n·clll pas t1·ou·\·é là 
matière à une interpellation? 

La salle de la Bibliothèque étai l sans dessus dcsso11s,dcp11 is 

les distributions de prix ; ramphit éù lrc de la Facullé 
de médecine, c'eût été trop spécial; le thé.Ure Bcllccom· trop 
léger, à cause du voisinage de l'A ssommuir . PouYait-ou 
penser aux pelouses du parc? '.\lais sïl pleuvait! EL puis 
l'éloquence se serait perdue dans le vent. Quant il la salle 
des Pas-Perdus du palais de Jn slice, il y a\'ail à redou!C'r 
une confusion pénible. En voyanl la foule se presse r aux 
grilles, les passants auraient pu croire que l'on jugeait 
l'assassin de ~larie Rigottier ... 

Après de longues réflexions , on décida que la salle la 
mieux appropriée pour la circonstance, était le théùlre 
Guignol de l'allée de !'Argue. Commodité d'accès, instolla
ton convenable, couleur locale, les conditions les plus 
favorables semblnient réunies. 

Le récipiendaire prononcerait son discours de la scène 
mt'lme aménagée à cet clTct, el au besoin le patron, Delilc, 
pourrait lui donner le ton. 

Nous n'a\'on s pas besoin de dépeindre l'l-rnotion de 
M. de la Piffardière aux approches de la date so lennelle. 
Depuis six semaines il lravaillait , limait, poli ssa it c l repo
lissa it sa harangue où il a\·ait la p1·élenli1m de se monlrer 
sous tous les aspects de sa riche nature: nollle. érudit, 
enjoué, spirituel, prorond, poétique, philosophe, logicien, 
rêveur, sévère et gracieux à la fois. 

La glace de son cabinet reflétait soir et malin, la majes
tueuse élégance de ses gestes, ainsi que les jeux sa\'am
mcnl composés de sa physionomie. 

Au jour Jit, après un léger repas, Anatole Epipo ix 
s'achemina vers l'allëe Je l'Argue serrant précicusemr,nlson 
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manuscrit dans un l'OU lcnu de cuir de Russie. Il se g li ssa 
pa1· la porte des til'Li s lci,; c l comme il t!tail a1·1·ivé une demi 
heure d'avance, un sen liment de curiosité hi r. n excusab le, 
lui tiL co ller l'œil à la luca rne aménagée dans le rideau. 

Tou t Lyon était là ! Noblesse, a rmêc, ma gisln,turc, 
science , commerce cl beaux -arls se pressaient sur les ban
quelles cl les escabeaux. On voyuildes généraux coudoyer 
des consei llers cl des juges, des professeurs de Faculté 
assis Côle à cô te avec nos ri ches négociants et nos grnnds 
banquiel's, au mili eu des notabilités al'li stiques dont 
s'honore notre ville, la presse de toutes nuances élait nu 
~rn nd complet, cnfln le cû té des Dames était représenté 
par Ioules les élégances et ta ul es les gr;\ct's. 

Dcnnt cc nob le audiloirn, :\1. de la.Pifîanli èrc ne put se 
défondrc d'tm frémi sst'mcnl d 'org1,cil; c'é la il pour l'en
tendre, 1·a1lplaudi r, 1·accla111er que celle brillante assemblfo 
s'était réunie! 

Le doc lcn l' Camcscnssc ne s 'était pns trompé dans son 
diag nostic: oui, l'Académie du Gourguillon élail bien le 
r .:! mèdc à Lous les maux! 

AuSs i dès c1ue la loi le se levn, fut-cc cl'nne voix nssm·6e 
cl triomphante que le récipicnda\re articula les mols sn
cramcntels; 

" Mesdames, Messieurs !. .. 

A cc moment , Anatole Epipoix d"c la PilTardièrc poussn 
un cri rauque, ballil l'nil' de ses deux bra s, accrochn ses 
rideau:< de lit, renversa son bougeoir et se 1·évci ll a baigné 
d'une sueur froide. 

L'horrible cauchcmnr venait de prendre fln. 
M. de la Pifîardière n'était pas de l'Académie clu Gour

gnillon, il n'en serait jamais, mais il avait faill i en être 1 

On 11c croit pas qu'il puisse se tirer de cette secousse , à 

moins de trois saisons d'hydroU1 érnpic . · 

GLAUDIOS CANARD. 





A L'OCCASION D'UN MARIAGE 

Fnut-i l cha nter? \"lie un couplet! 
Fnut-il rire? je mc dCridc; 
Fnut-il aimer ? mon cœ ur c~l pr,ll; 
Faut-i l boire? mon vCl'l'O csl vide. 
Au gru de tous toujours pll~. 
D3ns Je sens commun mol j'abonde. 
Et sans qu'on m'ait beaucoup prit:, 
Un jour je me suis mnriû 
Pour faire comme tout le mon1\c. 

Lo trépas du globe est prêdit 
Du jour oll tout scrn stérile; 
Pourtan t dans cc siCclc m:iudit 
L 'hymen de plus en plus s'cxllc. 
Oh ! pour l'amou r do nos OO\'CUl, 

Ço., q u'on se marie li ln ronde. 
On s"épousnit chez noa :i1cus; 
Mes rhers :,mis faiSOn!I commri r.u:r.. 
Ne l niAAOns pns finir le mnndc. 

J 
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Du sacrement qui ,·ous unit, 
Connaisse1. ;\ fond le mystère: 
llcomm,mce alorsqnïlfinil. .. 
Vous souriez? je dois melnire. 
SurlcscommcHt,11011rq11oi, pnroù, 
Aussi bien la scienc<! abonde; 
Nul enfant n'cslplusassei fou 
Pour croire à la feuille de chou 
La Yertu de peupler le mondl!. 

Chacun, ce soir, de ses trêsori. 
1:eral'imentairefidèle ; 
C'ôtt:s faibles et eûtes forts 
S'en vont entrer en parallèle. 
Charmant~s causes ! bons clîels! 
A,·ec quelle :mleur on ,·ous sonde~ 
L'un pou r l'autre Dieu nous a faits 
Et tous ses moulessonlparfails; 
Tout s'adaple au mieux dans le monde. 

ESCALADOl.l. 



LES FOUILLES DE LA MONT~E DE DOUTARY 

Du temps que j'allais à ln Grande (i) de ln rue de Cuire, 
j'avais un voisin de classe qui faisail souvent peler (2) 
l'école. Le lendemain, il me narrait, dans une langue 
enthousiaste et a,·cc des dt:lails qui me laissaient rêvem·, 
ses escapades variées: c'était ou un bain de rivière, en bas 
du bois de lo. Caille (3), ou une excursion jusqu'au four à 
plâtre <le la Pape (4), d'où il rapportait des morceaux 
d'albâtre rose; les jours de pluie mêmes avaient leur 
charme, car mon camarade cxccllnil à fouiller le ruisseau 

(1) Lagrando cfa.sso ;on ditmP.inten:ml: 1'6coleprimairesupûrieurc. 
Voirpiéeo justificali1·c 1. 

(2/ Plusieurs diaout; fniro suor. Voir pi~ce justiflc:i.liYo 2. 
(3) Cet_to appellation conslit110 nn pléonasme, lceclt iquocail signib.nt 

bois. Voir p1accj11stillcatl1"0 :J. 
(ai) Quia Po;rpo, PiècojusLilico.Livo .t. 

1 

1 
f 
1· 
1 
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de la Graod'ruc, nprès une radée ( 1 ), en 1·elirnnt des clous, 
des bouts de plomb, et quelques fois des l ia rd s, que l'eau 
avait entrainés de la chaussée ou dégagés de la \'ase. 

Je mourais d'envie cle prendre part à ces tenlantc-s 
tlquipées: mais, les jours d'éco l(' , je ne voulais pas 
manquer la classe, et les jeudi s, on n'cù l pas toléré à la 
maison que je partisse fa ire la polisse (2). Poul'lanl , un 
jeudi , j'obtins d'a ller che1. Bula\'a nt , don t les parents habi
taient sur jardin, sous prétexte de lui aider à planter des 
haricots fleurs. 

" Où veux-tu que nous allions? me demanda Bula\'a nl. 
A la·Caille ou à la Pape? - Aux deux end1·oi ts , répondis
jc avcc simplici té." 

A la Caille, lu station ne fut pas lon.guc: le temps d'en
trer dans l'eau jusqu'au milieu de la Saûnc, a lors lrè.,; 
basse, cl de ptlcher quelques mou les (3). i'.\'ous re montons 
à Cuire (4 ), atteignons ~lontcssu y (5) pa r le Capot (6), cl 
voilà nos deux copains, trottant sur le chemin de Rillieu , 
l'ancienne voie romaine de Lu gdun um au Rhin (7), jus
qu'au moment où l'on tourne b droite pour descendre à la 
Pape. 

Après avoir bourré nos poches de morceaux d'albâtre, 
nous re,·enons tout le long du Hhône afin de, nrier la roule, 
el pour regagner le plateau (8), nous prenons la montée 
de Boutary, au-dessous de Monlcssuy. Des terrassiers y 
avaient ouvert une tranchée, tou t du long, sans doute 

(l)Lepari1iendit :ungarrot.it'ldCC en&en11propM, ràelêe; g11n-01,L:l.lon. 
(2) D'oû polisson. CF. Pll.i1lpclu, passim. Pièeoju11illea.tive 5. 
(3) Pi~eju11ifiea.ti,·e0. 
(4) Surl'expressionl>·onnaiso: Jfeur e d C!lire, plèce juatiftentivc 7. 

aJ~) s3;:1:~n!t~1'. c~1!~~!è ~'.:y •~~c ;~1/a)l;i:~~~•;~~1~0 ,~:;~i}~ l !~\itPJicrti,:•~~ 
nous a•ec l n Celt1nn la ~l ln Allr,Uro:iu , Ct<', Ar.:hh""" muuicipalc,, 
fondde1 llamoneura ,rm111ero 1.·,.;, 100. Pièce Ju1tificativc 8. 

(GI Du lltin .:11p11I, de l'allcm:rnd copou/, ou du telll'jU0 cob T Pièco 
juJ1lili.ca.tive'J, 

ll') Pi i:ce juatilicathc 10, 
(8) Pik.ejutilio,ti~e Il. 
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pour installer les conduites du gaz qui, peu à peu, prenait 
la pince des rcverbèrcs à l'huile. Oh! ces bonnes lanternes 
c1·nufrcfois, su!lpenducs au franc milieu de la rue, qu'on 
allumait l'hiver sen lcmcn l ctqunnd il n'y avail pas de lune, 
cl qu'on décrochait pendant la saison des longs jours, les 
rcmplaçanl par une pierre dont le poids maintenait la 
corde tendue! (-1). 

Ilulnvanl, toujours en qucte, sonde du bout du pied les 
amas de terre et relire bientôt un petit caillou rouge et un 
débris métallique que nous reconnaissons pour l!lre le fer 
qui garnit le bout d'une navette (2). Je l'aide dans ses 
recherches et, nous y mettant de nos quatre mains, nous 
faisons, en dépit des cris et des jurons des terrassiers, un 
ample butin de poteries et ferrailles, parmi lesquelles j'eus, 
pour ma part, un tesson façonné en bec de casserole, un 
clou de fer i1. cheval cl une clcf d'ophicléide (3). Le jeudi 
suivant, la tranchée était comblée cl les pavés remis en 
place. 

JI 

Ilien des années s'étaient écoulées sur celle journée 
mémorable , lorsr1ue, en déménageant un meuble de ln 
maison paternelle (.t.), je découvris dans un fond de tiroir 
ma trouvaille de ln montée de lloulary, oubliée là et en
veloppée d'un vieux journal (5). 

Les plus graves pl'oblèmes louchant noire histoire locale 
s'agilaient alors. Le chemin des Soldats (6) venait d'êlrc 

(1) Pièce justificative 12. 
\2) Pièce juslificnti,·o 13. 
(3) Ali,\~: $Crpcnlenu. C'cslunc confusion rnchcuse. Piècojustillcntivc 1'\.. 
(4J Je failli ~ n1'y fouler le pied. Pièce j us li!lrnli1·0 Ui. 
cri) 1~1. Ga:.cllc Ife l,yo11. Pièce j1111 lllicnli1·c 16. 
(6) Pièccjuslillcatîvc 17, 
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tracé dans celle même tranchée que suit la montée de 
Jloutary, et de doctes éc1·ivains voyn icnt dnns celle dép1·es
sitm du terrain l'ancien fossé qui li mi lait au nord le terri
toire du templ e d'Anguste (1 ). C'éta it là , disaient-ils, le 
famcu:c fossé, rccom·crl de branches et de feuillages, c\el'
ri ère lequel Albin attendait l'armée de Sén" re cl oi:1 fut 
cl'abonl culbutée la ca,•alcri c du Yainqueur. 

D'autre pari, l'empereur Napoléon Ill , pris, comme lous 
les sou,·crains modernes , de la démangea ison d'écl'i re (2) , 
faisait son Histoire de Ct!sar et cherchait le lieu où I.e 
général romain délil lM Ifolvèles (3) . 

La vue des précieux objets, pro,·enant de la montée de 
Boutary, fut pour moi un indice révélateur. Une grande 
bataill e avait dù se passer à cet endl'Oil. Etait-cc ln défaile 
des Helvètes par César, ou celle 11':\lbin pa r Sévère? C'est 
ce que nous allons examin er. Etudions d'abord les lieux et 
voyons bien les pièces à con,·iction. 

Dans lloutary, il y a un radical boute, bouter, heurl er, 
culbuter, et m·y, baudet On y a culbuté de la ca,·alc rie, 
c'est évident! L' ignorance des époques de décadence a 
seule pu transformer cl e nobles chernux en bêles de somme. 

Mon clou de fer à cheval, d'ail!curs, constitue une pièce 
probante au premier chef. Quant ù cc que j'ai , jusqu'à 
présent, qualifié de clef <l'ophicléiclc, il suffit ùe 1•élourncr 
l'objel el de le regarder de certaine façon pour y voir so ns 
<liflicullé une petite cuiller: c'est une spa tule à encens, 
abandonnée sur le terrain au momenl des sacrifi ces qui onl 
précédé l'engagemenl (.i). Au surplus, nous mellons au 
défi ceux qui persisteraient à voir dans celte cuiller une 

(1) Plèeo justifie:i!ivc 18, 

il ~>c::~~lt0;ulr; ~~f/1~\s\~t~é r1~~:i!~f;r~:~il~!!n~~~~ ~an::;;·~~im 
~Ï~

0~1~::~l~i·?i~ir1:p:: i~~~}I!s~~:1r}~!~}E~~:1~1~~: tr::i~:~ <lV iel~~r;; 
Pi~c Îuè:lii;~c:L/

1
1~i\fl"s Suisses n:iient uno tcodanco il ,•cnir cbei; nous· 

caltJe CJ:: Eoéi<lc, livre XI : temp/11m thure raporanl . Piéec ju>JliU• 
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clef d'ophicléide, de relronver le resle de l'instrument, 
en reprenant les fouilles. 

Si nous rapprochons mon débris de poterie du boui de 
no.vellc lrouvé par llulavanl , nous concluons sans peine 
que cc tesson n'est point un vulgaire bec de poëlon, mais 
un bec de lampe nntirrue, un frngmcnl de c/ielut romain. 
Les deux objets provi c-nncnl 6·iclemmenl d'un bm·borica=
,·ius (-1) ou canul de l'éporrue. 

Il est intéressant, en effet, de savoirqne c·est du premier 
de ces noms que Yienl le second. Le passage est facile à 
suivre. Nous avons d'abord barbaricarius, varvaricariu.s, 
varicarius. Puis il se produit une apocope des syllabes ini
tiales, vari élanl pris comme une épilhèlc soudée au nom 
de la prnfcssion : vari11s cari us, canul en façonné. Reste 
donc carius OH cw·11s seul. Or on sait combien le change
ment en/ de la labiale 1·sc produit aisément: collidor pour 
corridor; un e / se change en n avccla m!Jme facilité: cane
çon pom· calci:-011. Nous avons donc successivement cl de 
la façon la plus naturelle du monde: ca/'us, calus, canus. 

Rema rquez que l's finale esl pal'faitcment justifiée par le 
féminin canuse, les déri vés canuscric, canesa!'d. On se 
demande vraiment ce que .Je l vienl foire clan-, cnnul ! La 
disparilion de cette s csl aussi cxlraorclino.ire que sa 
présence dans le barbarisme moderne : Savoisien, de 
Savoie (2). 

Comme, dans l'antiquité, il n'y o.vail guère de canuls 
qu'à Fourvière cl au Gourguillon, il fnul déduire, de la 
découverte de ces outils professionnels, qu'on avait fait une 
levée en masse cl qu'un de ces nobles artisans, tombé ù. 
Boutary, y avait élé inhumé avec les signes de son 
mélicr(3). 

(1) CF. llisloire ri~ la camueric lvo1111t1i1e, !Q1u lu Romai>11 et 
longtemps <u,ai1/. Pièec juatificative 2:!. 

{2) Piéccjuslificali~e Z3. 
(3)CF. Hir~ch!lold, fnscriptioutrle /aGa11lc ,u11·bomwi1e. Pi/>co juat.24. 
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Mais alors, direz-yous, Yons concluf'z que nous sommes 
!ur le champ de halaill(• d'Albin, puisque, du temps de 
César, il n'y avait ni Lugdunum, ni barbaricm·ius ?- C'est 
cc que nous discuterons dans un numéro ultérieur, 
accompagné d'un supplément de 600 pages, conlcnanl les 
pièces justificatives cl la correspondance échangée entre 

. Joset Ilulavanl et 

Mami OliPLATE.u:. 
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